
L u n d i 8 5 D é c e m b r e J O i e (Edition P, L 6.) IV g e o 

-*/ 
DIX CENTIMES LE NUMERO (AUJOURD'HUI SIX PAGES) a»™* A n n é e — N* SS» 

A 

SOnffI<tI'JE:ii-C3E3]WX''-3 
Mensuels : tr. 1,75, prenant cours le 1" de chaque mois 

Trimestriels : tr. 5,25 prenant cours les 1" janvier, 1" avril, 1" juillet 
et 1" octobre 

On s'abonne dans tous les bureaux de poste du pays. 

directeur Florent Delmotte Rédacteur en chef : Charles Desbonnets 

[ •xt -A'rxoiH K S V •KÉ*B»A*c:*3rx*x»i«r 

4-5,1 Rue du Marché-aux- Poulets, 4 5 —o— B R U X E L L E S 

Annonces 4* page, la petite ligne • . 
Tâfïf Réclames, 3* page, la ligne • . 

. Faits-divers » • • « 
u8 Echos et Nouvelles » -• • • 

Publicité I l l i
Né*?a

1, t" ï ie 

. 0.30 

. 1.00 

. 2.00 

. 3.00 
. 2.00 
. 0.60 

A l'occasion des fêtes de. NOËL, le 
« Messager de Bruxelles » ne paraîtrai pas 
mardi et mercredi prochains. 

Cîptips iMieilie 
—- Eh bien, mon vieux? 
C'est ma conscience qui. .dans le calme de 

mon cabinet de travail, m'interpelle ainsi fa-
mi lisïrennen t. Elle a du reste rudement rai­
son, ma conscience, de me rappeler à l'or­
dre. Le temps fuit, inexorable, et l'on at­
tend ma copie au journal. 

— Eh bien, mon vieux? 
.La page, devant moi, est 'vierge encore. 

Ce n'est pas qu'un sujet d'actualité me fas­
se défaut pour mon hebdomadaire chroni­
que. Pensez donc, et le réveillon? Le ré­
veillon, avec ses joies familiales chanteras 
tpar les poètes, voila ou je ne m'y connais 
pas, une source remarquable d'inspiration». 
Eh bien, malgré cela, je ne me sens pas en 
train, le réveillon ne m'inspire rpa.s. 

Avouez qu'il y a de quoi. Faire le réveil­
lon, qu'est-ce au juste, je le demande? Je 
ne sais si une docte académie a déjà con-
grûment catalogué l'expression. C'est à mon 
sens se réunir à quelques-uns, parents, 
armis, ayant une communauté d'inspirations 
et de goûts, pour passer de bonnes heures 
ensemble devant une table bien garnie. Des 
conversations vives et animées, Ide la joie, 
de la bonne humeur, de la verve, de l'en­
train, des mets savoureux, des vins délecta­
bles, voilà le menu. C'est à vous en faire 
venir l'eau à la bouche. Poussons un sou-
jpirr de regret et continuons. 

A l'exception de MM. les accapareurs, af-
fameurs et autres exploiteurs, personne n 'a 
de l'argent poux se permettre de faire ri­
paille ; dès lors, qui peut songer à inviter 
ses proches, ses amis ? 

Peulr-être, si l'on tient absolument à faire 
figure ou si l'on y est tenu par des oh-Ligrà-
Itions de -parenté, ira-t-on chercher l'oncle 
Népomucène qui est à héritage ou la tante 
Adélaïde, qui est avare, mais dont on est le 
eeid héritier. Ce sont des convives qui pro-
rmettent de la gaîté ; leur conversation sera 
une longue homélie sur le temrp6, les mceums 
et les gens. 

ASvec les soucis que nous avons touss com­
ment du reste s'amuser? Ces jours de fêtes 
tca-rillonnées, nécsessairement, ramènent le 
souvenir des jours d'autrefois. La marman' 
pense au fils qui est kân,au grand' garçon de 
qui, d-epuis si longtemps, elle n'a plus eu 
de nouvelles, l'épouse songe à l'époux, la 
fiancée regarde l'anneau que l 'aimé lui mit 

- au doigt avant de partir où l'appelait sorn 
devoir, le blond eniançon répète sans trop 
comprenidrre « Papa. . . papa ». Que tous ces 
•gests se retrouvent à la table familiale, sous 
la clarté tranquille du gaz, qu'ils essayent 
de se sourire, de se mentir, pour cacher le 
fond de leurs idée6. c'est à l'absent tant 
chéri — est-il vivant, blessé, prisonnier ? — 
qu'iront, à ce moment, leurs pensées. 

Noël, les cloches vont sonner bientôt en 
l'honneur de celui qui vint sur la terre prê­
cher sa doctrine de bonté, de fraternité et ' 
d e missjvéricoTde. 

Au branle des cloches, dans le lointain, le 
•halètement court du canon sera un écho tra­
gique. L'airain de Dieu lépondina à l'airain 
Idres hommes. 

Aux champs, ceux de la glèbe écouteront 
et dévoieusement se signeront, tanldas qusrs 
dans les églises on priera en soulvenir d'un 
petit enfant qui naquit dans une étable. sur 
de la paille, entre la vache et l 'âne, et qui 
enseigna aux hommes qu'ils étaient frères... 

Ah ! non, il ne serait pas gai, l'article 
que Ton -pou-nrait écrire cette fois sur le ré­
veillon. 

I l faillirait rne pas avoir de cœur, être un 
•îg-oïste aux yeux secs ou un stoïque décidé 
6. profiter de la vie, vaille que vaille, dans 
l'incertitude du lendemain. 

Egoïste ou stoïque — les rireux sont à 
mettre au même panier —. je vous assure 
«lue je ne trouverais pas encore les mots 
qu'i l faudrait pour célébrer -l'es joies pos­
sibles d'uni réveillon en l'an 1916. Un ré­
veillon se comjpose arvant tout dpun repas 
planituireux et soigné. Etablissez d o n c un me­
nu. Convainquez les maîtres-queux les J>lu6 ré­
putés ouvrez large votre porte-monnaie ; si 
ce n'est pas asssez, ouvrez votre coffre-fort ; 
laissez dansseT, si vous n'avez pas peur, l'an­
se du panier. C'est dans l 'Ecriture r Le bœuf 
6e ruo/uraiira dru produit de la meule qu'il 
aura tourné. Mettez*.vous à l 'œuvre, combi­
nez des saïuces satvantes, des entremet», des* 
lhois-di'osjuvre. Puis jugez du résultat. Vous 
avez bien de la chance que Lucuflus, Bril­
lât-Savarin et M. Pantagruel se soient plus 
de ce monide. Ce qu'ils en auraient fait un 
nez de votre repas. Je crois qu'ils auraient 
aipprécié à leur juste valeur vos « suprêmes 
Idie rutabagas », (votre mayonnaise die ho-
rmard sans homardi ni sans mayonnaise, vo­
tre purée de foie gras, étrange composé ïdr'un 
•tas de choses, mais où il n'entra jamais ni 
foie, ni gras. Je pourrais continuer, mais je 
ne veux pas passer pour un empêcheur de 
manger de mauvaises dhoses en. rond. 

Mon Dieu, s'il y a <̂ es gens que cela 
amuse I 

Le tout, dans ce cas, .est qu'ils aient le 
gousset bien garni et cela c'est affaire à 
eux. On ne peut pas forcer les gens à l'éco­
nomie. Du diable, il faut que le commerce 
aille. Vous Ivoyez le cercle vicieux où je 
•tournerais si j 'écrivais un article sur le ré-
TeBlon, je pourrais blesser les sentiments 
des uns, léser les intérêts des autres. C'est 
très difficile. J e me demande «oo-mment tour­
ner ce .problème. Il n 'y a pas à dire, de 
temps imjménaoriaî, il n'est pas un chrroni-
queur qui à la veile die Noël n'ait consa­
cré un article au Réveillon. L'époque, assu­
rément-, était autre ; il (pouvait parler â cœur 
ouvert, ce bienheureux, sans tenir compte 
d e rien qui .ne fut son propre rriaisir. 

L a guerre a changé tout cela, un journal 
doit être à présent oonïme -une sorte de clair 
miroir où l 'âme d'un peuple se reflète. 

uVlore, comme il faut tenir compte de tant 
de facteurs divers, je cherche, je chenche... 
Quel artilile difficile à écrire, mon Dieu. 

Au fait, 6Î je ne l'sScrivais pas? 
B.-O. NICHEMARD. 

I^a Dobroudja 
Le nom -die cette province sTOirmame est 

issu de celui d u despote Dobrotit9ch, qui 
avait réussi à la fin du XII8 siècle à fon­
der à Widdin un. royaume indépendant du 
Tsar bulgare d e Tirnowa. 

La région située en t re le Danube et l a 
mer en faisait égalemienit partie. 

Si Coustamtza est la ville principale de 
la Dobroudja méridionale, Tuldsoha est 
la principale localité de l a parrtie septen­
trionale. Tuldscrba et Constarntza sont dis­
tantes d'environ 120 kilomètres, soit à peu 
près la distance de Comstamtza à Silistrria. 
Depuis longtemps, les Roumains s'occu­
paient de la construction d'un embranche­
ment de la voie ferrée Cernavoda-Constant-
za vers Tuldscha, qui à mi-chemin de cette 
ligne,-bifurquera à Medjidjé e t se dirige­
r a à travers la Dobroudja oentrale. Tulds­
cha est située directement sur le Danube, 
sur la pente nord du p la teau rocheux do 
l a Dobroudja, et encerclée -par d e vastes 
marais . 

Cette ville, d'ailleurs solidement forti­
fiée • commande tout le trafic .sur le Da­
nube. 

Le fleuve constitue ici le Bosphore die 
la Roumanie. Galatz est le port principal 
de la Moldavie, qui est l a région l a plus 
peuplée, peut-être a u s s i la p lu s riche die 
la Roumanie , bien qu'elle fût colonisée et 
mise en valeur p r e sque uni siècle plus 
ta rd que la Valaehie. 

Ce n'est qu 'au début du XVII8 sïècle 
qu'elle fut réunie temporairement avec 
celle-ci, sous l 'autori té du m ê m e souve­
rain, par le prince Mdchel-le-Courageux. 

Toutefois, s a puissance s 'écroula bien­
tôt sous l'invasion des Turcs, accompa­
gnés de nombreux colons grecs de Com-
stantinople, surnommés les Phamariotes, 
dans la fertile région située ent re l e Se­
re th et le P ru th ; et -depuis cette -époque, 
l a Moldavie devint d e p lus en p lus une 
•province turque. 

Les calons grecs n 'étaient envoyés en 
Moldaivie que contre un tribut aranuel d'en­
viron un million à paye r aux Turcs, et 
comme le fermage n'était autorisé que 
pour un t e r m e d e six années, les hospo-
dars s'efforçaient pendant cette période 
d 'extraire du pays le p lus possible. 

Lorsque, en 1777, les Russes arrachèrent 
aux Turcs le protectorat sur les-deux prin­
cipautés, les MokJaviens tombèrent de 
Charrybde en Scylla. Les conditions em­
pirèrent si biem q u e l e Cou-grès d e Pa-rip 
en 1856 abolit la domination ru s se et que. 
cinq années p lus tard, le pr ince Cuza fut 
reconnu souverain de la Moldavie e t de la 
Valaehie réunies. 

Depuis lors, les pr incipautés danubien 
nés reçurent le nom de Roumanie. La sou­
veraineté de Cuza n'eut p a s une grande 
lunée, c a r en 18(36, il fut renversé par une 
ronspiration, et le pr ince Charles de Ho-
lienzollern, fut élu en qualité de pr ince de 
Roumanie. 

Quant à la Moldavie, ce n o m dériverait 
de celui d 'une petite rivière, la Moldava, 
•qui se jette dans le Sereth près .do la ville 
de Roman. 

Jarssy, l a ville principale de l a Moldavie, 
par son aspect, n 'apparaî t p lus comme 
une oité européenne, m a i s plutôt comme 
une ville demi-asiatique. De l'extérieur, 
elle s e mont re plus pittoresque que de l'in­
térieur. Adossée aux contreforts orientaux 
des Carpathes, a u mi l ieu d u n e région ru 
xuriante , verte, richement cultivée, elle 
fut longtemps la. résidence d e s voïvodes 
moldaviens e t notamment du pr ince E-uen-
ne-le-Grand, l 'un des p l u s importants par­
mi eux, et dont le règne -se place à l a fin 
du XV« siècle. 

Sa statue slélève devant l 'antique rési­
dence des voïvodes, s i tuée a u milieu d e 
vastes jardins , su r une colline a u sud die 
l a ville. De cet endroit ,1a rue principale, 
Stnada Stefan cel Marne, s e prolonge à tra­
vers un dédale d e ruel les étroites et tor­
tueuses vers le psoiiut central, où aboutis­
sent cinq r u e s en formant une peti te 
place, la P ia ta Unàrrei. 

Sur cette place, s'élève ]a -statue du voï-
vode Cuza, le dernier prince avant que l a 
Roumanie devînt royaume. On y voit éga­
lement les meilleurs hôtels, notamment 
celui po r t an t te n o m d e l 'empereur Tra-
jan , supposé l 'ancêtre des Roumains . 

Le monument l e p l u s intié>iessarnt de Jas*-
sy est l 'église Trei EraThi, richement or­
née d 'arabesques et de sculptures diorées. 

Les synagogues ssont p lus nombreuses 
enoore à Jassy que les églises, oar p lus 
de la moitié de ses 80,000 habi tan ts sont 
des Juifs. 

COMMUNIQUES 
ALLEMAND 

DÉPÊCHESJDIVERSES 
CARGAISONS RETENUES 

La Haye, 23 décembre. — Le Ministère 
des Affaires étrangères annonce que les 
autorités anglaises ont retenu les cargai­
sons de sept nav i res hollandais. 
EPILOGUE DES TROUBLES 

AU PORTUGAL 
Par is , 24 déœmbre . — On .manie d e L i s . 

bon-ne a u « Temps .. que le chef des lévo-
lunoranaires Machado d e Saino, ainsi que 
33 personnes inculpées dans les récents 
•troubles ont été transportés à bord du var 
peur « Por ta ». 35 autres personnes ont 
été Telâchées. 

Berlin, 23 décembre, soir. (Officiel.) 
A l'ouest, p a r suite d e conditions atmos­

phériques défavorables, l 'activité combat-
tive n'a été que minime. 

Au front de l'est, rien d'essentiel. 
La Dobroudja a été uébarrassée d e l'en­

nemi, à l'exception du terr i toire compris 
entre Macin et Isaeeea. 

Au lac do Doiran, action d'airtillerie in­
termittente. 

(La l igne Macin-Isaceea coupe l 'angle le 
plus au nord-ouest dams la Dobroudja, 
dans le coude du Danube, sur la rrive droi­
te, vis-à-vis d e Braïla.) 

Berlin, 24 décembre. (Officiel d e midi.) 
Théâ t re de l a guerre à l'Ouest 

Des deux côtés de Wietje, dans la bou­
cle d'Ypres, des détachements anglais ont 
a t taqué nos positions à la levée du jour, 
après une vigoureuse préparat ion d'artil­
lerie. I ls ont été repousses. 

Sur le restant du front, par continuel 
mauvais temps, il n ' a régné qu 'une acti­
vité min ime d'artillerie. 

Théâ t re de la guerre à l 'Est 
Front ' du foldimaréchal^génèral prince 

Léopold de Bavière : 
P a s d'événements particuliers. 
Fronts du colonel-général a rch iduc Jo­

seph : 
Dans les Carpathes boisées, couvertes 

de neige, la canonnade s'est accrue par 
moments dans le serceuir de Ludovta et 
dans celui d e Kirl ibaba. Au no rd de la 
vallée de l'Uz, les Russes ont d e nouveau 
a t taque. Après un p remie r échec, ils 
ont réussi à s 'établir sur l a orète de Ma­
gyares. 

Groupe d'armée du feld-maTéchal-gêrné-
ra l von Mackensen : 

P a r les opérat ions d e l ' a rmée de la Do­
broudja, l 'ennemi a é té poussé dans 1-8 
coin nord-ouest d u pays . L a rive septen­
trionale du Danube des deux côtés d e Tul-
cea se trouve sous le feu d e nos batteries 
lourdes. 

F ron t en Macédoine 
Entre le Wardar et le l ac d e Doiran, les 

positions al lemandes et bu lgares ont été 
exposées a u violent feu angla is . Des ba­
taillons, qui ont passé à l ' a t taque au cours 
de l a soirée, ont été repousses avec des 
pertes sanglantes. 

Berlin, 24 décembrhe. — Depuis quel­
ques jours, i l est à peine fait mention 
du front de la Somme dans les comrmuni-
qués des deux groupes bell igérants. Lia 
grande bataille de la Somme se trouve 
en fait terminée. Après que, pendant plus 
de quatre semainses, les dernières pous­
sées de l ' infanterie échouèrent piteuse­
ment, le feu de l 'artillerie franco-anglaise 
a. également faibli d e telle façon que les 
défenseurs ont p u maintenant reconstruire 
leurs installations d e défense qui, p a r en­
droits, se réduisaient à de simples tran­
chées bouleversées et entonnoirs d e gre­
nades . Ces quatre semaines de calme rela­
tif, q u e l 'adversaire épuisé du t forcément 
laisser au défenseur, ont scellé une fois 
pour toutes le sort de la bajtaille d e la 
Somme. Aujourd'hui, sur tout le front de 
la Somme, un sys tème d e t ranchées est 
déjà reconstruit systémati-quement. Des 
fils barbelés ont même déjà été replacés 
devant les 'lignes avancées, et les troupes 
se retrouvent déjà dans de nouveaux abris 
profonds et à l 'épreuve des projectiles. 
C'est a insi que t ous les efforts e t les sa­
crifices die cinq mois d'offensive à a Som­
m e sont restés vains. 

Dans le cas où les Anglais et les F ran­
çais risqueraient un© nouvelle offensive, 
i ls devront l a recommencer pa r l e com­
mencement avec cette différence q u ' à 
l 'heure actuelle les lignes d e défense sont 
p lus fontes et p lus insurmontables qu'elles 
l'étaient au 1er juillet ,car, derr ière le 
premier système dé t r anchées construit 
sous la portée d u feu ennemi, p lus d'une 
douzaine de lignes, p lu s solides e t con­
struites avec ca lme et grand soin, otjten-
dent l 'adversaire. L'affaiblisîssement exura-
oïdjimaire d e l a force offensive franco-bri­
t ann ique au {iront de la So-mime ressort non 
seulement du fsa.it que le beau t e m p s de 
ces derniers jours, où la t e r re durcie p a r 
la gelée eut permis l 'emploi des « t a n k s », 
n ' a pas été m i s à profi t p a r l 'adversaire 
pour effectuer des a t taques . On constate 
la m ê m e psassivité d a n s Tractioni aériemne. 
Dès que le t emps s'éclaircit, des escadril­
les de combat .allemandes pnennent la di­
rection de l'Ouest. On se ta i t à présent sur 
la •grande supériorité saccordée a u service 
d'aviation angla is . Le communiqué an­
glais du 21 décembo-e, j ou r où l e t emps 
était favorable pour les entreprises aérien­
nes, dut mentionner que 4 avions ang la i s 
é taient manquants , -tandis que le même 
communiqué ne s ignale qu 'un seul avion 
ennemi détruit. L a batai l le d e la Somme 
est t e rminée paT u n e victoire compléta 
des a rmes al lemandes. 
AUTRICHIEN 

SUR MER 
—Londres, 24 décembre. (Lloyds.) — L© 

vapeur angla is « Muex » (3,564 tonnes), 
et le vapeur norvégien « As iaa » omt é té 
coulés. 

Vienne, 23 décembre. (Officiel.) 
Théâ t r e de l a guenre à. l 'Est 

Dans l e secteur d e Mestecanesti, des 
troupes austro-rhongroises ont refoulé plu­
sieurs poussées russes. 
Théâ t res de l a guerre «ralien e t a u Bud-es<E 

Rien à signaler. 
Vienne, 23 décembre 1916. (Communi­

qué offuriel d e midi) . 
Prorât -de l 'Est 

Dans le secteur de Mestecanesci, des 
•troupes aiustro-hongiroîses *omt repoussé 
plusieurs» at taques russes. 

Fronts i ta l ien e t du Sud-Est 
Bieni à signaler^ 

BULGARE 

Sofia, 23 décembre. (Officiel du 22.) 
Front en Macédoine 

-Rien d' intéressant à signaler. 
Front en Roumanie 

Dans la Dobroudja, l 'ennemi, après un 
combat acharné sur l a l igne lac de Ba-
badag-Baschkoe-Kamce-arra-Tusj-sTkostza, a 
été rejeté sur le front entier. Les t roupes 
bulgares, allemass-des et turques ont fait 
prisonniers encore 985 Russes, et capturé 
trois mitrailleuses. 

Sofia, 24 décembre. (Communiqué offi­
ciel d u 23 décembre.) 

Front en Macédoine 
Dans la val lée du Warrdar seulement, 

violent feu d'artillerie. Une compagnie en­
nemie, qui a teinté d'avancer a u sud-est 
du lac de Doiran, a é té chassée p a r no­
tre feu d'artillerie. Dans les autres sec­
teurs du front, rien d'essentiel à annon­
cer. 

Front en Roumanie 
Dans l a Dobroudja, l 'ennemi battur et 

poursuivi d e p rès par les troupes eoali-
s. 33197 ,n. 5; s. 52538 n. 20; s. 610*81 n . 19; 
Bas Danube. Nous avons occupé Tulcea. 
leurs à Rechercher, 47, place Sainte-Cathe-
TURC 

Constantinople, 23 décembre 1916. (Com­
muniqué officiel du 22 décembre). 

Front de Perse : Au nord. d'Hamad'am, 
des attaques tentées à l ' improviste par les 
Russes ont été repoussées avec des pertes 
pour r ennemi . Sur le front de Fel lahié et 
dans les positions au sud d e Fellahié, 
le duel d'artillerie se poursuit . — Sur les 
au t res fronts, rien, d'importanit. 
FRANÇAIS 

Par i s , 23 décembre. (Communiqué de 
3 h. p . m . ) — En Champagne, après un vif 
boifa-bar-âffement, un détachement ennemi a 
tenté cette nui t d'aborder nos ' l ignes à 
l'ouest tTAubérive ; il a été a i sément re­
polisse. !fcJuàt calme sur , e restant du front, 
sauf d a n s l a région d 'Hardaumont et des 
Chambrettes, où l'artillerie ennemie s'est 
montrée assez active. 

Paris , 23 décremibre. (•Communiqué de 
11 h ^ p . m.) — Aucun événement impor­
tant à signaler a u cours d e l a journée, en 
déhOTff^d'urn violent bombardement dé l a 
région d 'Hardaumont (rive droi te de la 
Meuse). 

Par i s , 23 décembre. — Armée d'Orient : 
Le mauvais temps a empêché tout© opéra­
tion. 

ANGLAIS 
• " • ^ ^ 

tondues, 23 décembre. — Au cours d e 
la nuitr passée, nous avons déjoué une 
terwativ» d'attaque à l ' improviste vis-à-vis 
de la redoute d e Hohenzolleni. 

Dans la région d'Ypres et de Messines, 
bombardement d e par t et d'autre. 

Notre artillerie a dispersé a u nord de 
l'Ancre, des équipes ennemies qu i étaient 
au travail. 

ITALIEN > 

Rome, 23 décembre. —• Le long du front 
entier, en quelques endroits, activité d'ai1-
tillerie. 

Sur le Carso, n o s dé tachements d'in­
fanterie, après avoir progressé à l'impro­
viste p a r saccades, se sont e m p a r é s de 
quelques collines, situées devant le front. 
Aussitôt, i ls les ont organisées p o u r la 
défense. 

Des aviateurs enmemis ont tenté de faire 
des expéditions derrière n o s lignes. Nos 
batteries de défense les ont chassés sur-
le-champ. Quelques bombes sont tombées 
sur Grigno (val die Sugana) , Calalzo (val 
d'Osone Piave) et Vertoja, s a n s faire ni 
victimes ni dégâts . 

RUSSE 

Pétrograd, 23 décembre. — Sur le Sto­
chod, nos éclaireurs ont effectué dans le 
voisinage du village de Golenin, une re-
conmaissance réussie . 7 Al lemands ont été 
faits prisSonrniesTs. 

Le 21 décembre, not re capi taine d'avia­
tion Kozakof, vers trois heu res après-midi, 
a desoepdu un avion autrichien, qui survo­
lait -Luck.Lors d e la chuite de l 'appareil, 
le sous-officier qui le dir igeait a été tué, 
fofûOsrCT-obserrva.tleur a é té Hati,t prison-, 
nier. L 'apparei l est en- pièces. 

Au n o r à de l a voie ferrée Zloczow-Tsar-
nopol , l 'ennemi, après un feu violent, a 
at taqué nos détachements d a n s la région 
die Zwfein. En dépit de notre feu, il s'est 
e m p a r é d 'un élément d e t ranchée détrud** 
d'une de nos compagnies. P lus tard, at­
taqué de flanc, il a été rejeté p a r les com­
pagnies d e poste dans les environs. 

Sur la Bistrica, notre canonnade a mis 
en fuite une compagnie ennemie, qui s'ap­
prochait de nos postes p r è s du vi l lage de 
Kriwitsj . En outre, notre art i l lerie a dis­
loqué une colonne ennemie forte d'environ 
deux compsagnies, qui, venant du sud, était 
e n m a r c h e vers le village d e Klebkow. 

Sur la r ive g a u c h e du Danube, des ef­
forts insignifiants d e l 'adversaire, pour 
prendre l'offensive, ont é té étouffés p a r 
notre feu. 

Dans la Dobroudi*» l 'ennemi a attaquié 
nos détachements su r l e tront entier avec 
d e s effectifs supérieurs. Après avoir oppo­
sé dte l a résistance ,nos détachements ont 
commencé à se replier vers le nord. 

Au cours d 'une turillante at taque, l'un 
de nos régiments o rejeté les Bulgares , 
qui venant d u village (FEnisala, s 'avan­
çaient à l'est diu l ac d e Babadag , sur une 
route étroite e t marécageuse. L a plupart 
se sont noyés. Nous avons fait 115 prison-
.niers., 

ETR.ANGER 
ALLEMAGNE 
LE KAISER CHEZ LE CHANCELIER 

Berlin, 23 déemebre. — L'Empereur s'est 
rendu au jourd 'hu i chez le chancelier, qui 
a remis son rappor t au Kaiser. L'audience 
a duré une heure. 
AMERIQUE 

M. WILSON P A R L E 
Genève, 24 décembre. — 'L'Agence Four-

nier reproduit une dépêche de 1' «Associa­
ted P res s », d 'après laquelle M. Wilson 
prononcera à Noël un. discours important 
SUT la situation poli t ique extérieure des 
Etats-Unis. 

AUTRICHE 
RETRAITE DU BARON BURIAN 

Vienne, 23 décembre. — Le baron. Bu-
riam a donné sa démission d e ministre 
des Affaires étrangères. U est remplacé 
dans ses fonctions par le comte Czer-
nin. 

AU MINISTERE DE LA GUERRE 
Berlin, 24 décembre. — D'après un télé­

g ramme de Vienne à l a « Gazette d e 
Voss », une mutation est également immi­
nente au Ministère d e l a Guerre. On cite 
le feldmarréchal-lieutenant von Schleyer 
comme prochain ministre de la Guerre. 

FRANCE 
L'ORDRE DU JOUR AU SENAT 

Par i s , 24 décembre. (Havas.) — P a r 194 
voix contre 60, le Sénat a accepté same­
di en séance publique la part ie de l 'ordre 
du jour d e M. Chéron exprimant la con­
fiance a u gouvernement La seconde pa r ­
tie de l 'ordre du jour, ainsi q u e l'ordre du 
jour lui-même, mis aux voix, ont légale­
ment été approuvés . Le ministre die l i n . 
•térieur a présenté à l a Chambre un p ro ­
jet de loi étendant à l 'année 1917 les dis­
positions e n vigueur e n 1916 relativement 
à la suppression de toutes les élections. 

RUSSIE 
UN CONSEIL DE GUERRE 

Berlin, 24 décembre. — On annonce de 
Stockholm à la « Deutsche Tageszei-

tung » : Un très impor tan t Conseil de 
guer re a e u lieu dans le quar t ier généra l 
russe. Y prirent pa r t : les généraux Brus-
silow et Sacharow, le généra l Beithelot, 
ainsi que plusieurs généraux roumains . 
Comme diplomates , y .assistère-m: : Tne-
pow, Protopopow, Pokrowsrksi, Sasonow 
et Biatianu. 

D'après des nouvelles émanant de jour­
naux -russes de Tiflis, le g r a n d d u c Nico­
las ne .séjournerait à Tiflis que passagè­
rement et re tournerai t via Pé t rog rad au 
front, afin d e prendire le commandement 
en chef des troupes- russo-roumaines. 

AUX BALKANS 
GRECE 

Réponse à l'Entente 
Athènes, 22 décembre. — Voici le texte 

de la réponse du gouvernement grec à la 
Note de l 'Entente annonçant l e blocus des 
côtes : 

— Le gouvernement roya l a p r i s con-
naissamce de l a Note -par laquelle l 'ami­
r a l français, en s a qualité de commandant 

f an chef des forces nava les all iées dans 
ja Méditerranée, annonce que le gouver­
nement français, d'accord avec ses alliés, 
déclare le blocus des côtes e t d e s îles 
grecques. La Grèce, qui se t rouve en état 
de pa ix avec les puissances de l 'Entente, 
et qui a .constamment dlonné des preuves 
manifestes d e sa ferme volonté de main­
tenir les liens amicaux d 'une confiance 
réciproque avec les Alliés, voit avec une 
pénible surprise que ces m ê m e s puissan­
ces prennent vis-à-vis d'elle* des mesures 
contraires au droit des gensetauxpr-insoi-
pes internationaux de l a l iber té et d e la 
justice. En attendant les explications que 
les gouvernements alliés voudront bien 
fournir sur le caractère du blocus et les 
causes qui l'ont motivé, le gouvernement 
grec protes te de la façon l a p lus énergi­
que contre l 'emploi de ces mesures vis-
à-vis d'un Etat neut re e t ami . 

Les ministres de Russie e t d ' I tal ie à 
Athènes, qui accompagnaient leurs collè­
gues français et anglais lors de l a remise 
d e l a Note, ont déclaré n e posséder au­
cunes instructions relativement à cette 
mesure, ce dont le minis t re grec des»Af 
faires étrangères a pris acte. 

L'Offre fie Paix 
UNE LETTRE AU ROI D'ESPAGNE 
Paris, 23 décembre. — Le n New-York 

Herald » (édition -parisienne) annonce de 
Madrild; que -le ministre espagnol des affai­
res étrangères a déclaré que le roi Alphonse 
a reçu des puissances centrales la même let­
tre que le Pape au sujet de l'offre de paix. 
UNE NOTE DE LA SUISSE 

AUX PUISSANCES 
Berne, 23 décembre. — Hier, le Conseil 

fédéral Suisse a aldressé aux gouvernements 
des E»ta-fcs belligérants la Note suivante : Le 
Président des Etats-Unis d'Amérique avec 
lequel le Conseil Fédéral Suisse, animé -dii 
vif désir de voir 6e terminer bientôt les 
hostilités, est entré en communication il y 
a un certain temps déjà, eui f amabilité de 
donner connaissance au Conseil fédéral de 
la Note relative à l'offre de paix qu'il a 
envoyée aux gouvernements des puissances 
centrales et des .puissances de l'Enten»te. 
Dans cette Note, le Président Wilson fait 
reimarsquer combien il serait désirable que 
•des conventions intesrrnationales dviitent d e 
façon BÛr.c et durable le renouvellement d s 

catastrophes comme celle dont les natio-os , 
souffrent aujourd'hui. Il insiste en oonsé-
quence sur la nécessité ide mettre fin. à la 
guerre actuelle. Sans faire lui-même des 
propositions de paix ou proposer son inter­
médiaire, il ee borne à examiner 6Î l'buima-
nité -peut espérer s'être approchée de l'épo> 
que bénie de la Paix. L'initiative person-
ne le et si louable du Président Wilson trou-
ivera en Suisse UÛ grand retentissement. Fi­
dèle aux devoirs qui résultent du maintien 
d'une absolue neutralité, également lié par 
l'amitié aux Etats des deux groupes belli­
gérants, situé comme une île au milieu des 
flamimes de cette terrible guerre des nar 
tions, menacé et atteint péniblement dans 
ces intérêts matériels et dans son idéal, 
notre pays est animé d'un profond désir de 
paix et prêt à aider de ses faibles forces à 
mettre fin aux infinies souffrances de la 
guerre, à ses souffrances qu'i l a pu a-ppué-
cier à la suite du contact journalier avec 
les grandis blessés internés et les réfugiés ; 
trotre pays est disposé à jeter les bases 
Id'une bienfaisante collaboration des peu-
pes . 

Le Conseil Fédéral suisse s'empresse donc 
de profiter de cette occasion pour soutenir 
les efforts du Président des Etats-Unis 
d'Amérique. Le Conseil Fédéral s'estimerait 
heureux s'il pouvait contribuer pour une 
pant, si modeste fût-elle, au rapprochement 
des peuplas actuellement en guerre et à la 
conclusion d'un traité assurant une pain 
durable. 

UNE DECLARATION DE M. LANSING 
Washington, 22 décembre. — Le secrétai­

re d'Etat, M. Lansing. a publié une décla­
ration expliquant que M. Wilson n'a pas 
envoyé sa note pacifique pour favoriser les 
intérêts matériels des Etats-Unis, niais 
« .patnee que nos propres droits sont de pius 
en plus atteints « par les belligérants des 
deux parties, ce qui rend la situation de 
plus en plrus critique. Nous-tmêmes nous 
nous .approchons constamment de la guerre ; 
aussi avons-nous le droit de connaître les 
intentions de chacun des groupes belligé­
rants, de façon à poulv-oir modifier en con­
séquence notre ligne de <xmduite à l 'avenir. 
Nous n'avons tenu compte ni de l'offre de 
-paix allemande ni du discours de M. Lloyidl 
•George. » 

New-York, 22 décembre. — Après s'être 
entretenu avec M. Wi'son, M. Lansing a 
fait Idans la soirée une nou-v-eUe déclaratiom 
destinée, comme il le dit, à prouver que la 
.politique de neutralité des Etats-Unis ne 
s'est modifiée d'aucune façon. 

LES NEUTRES 
Nous publions p lu s h a u t la Note d e la 

Suisse a u x puissances belligérantes. 

On signale d 'au t re pa r t que l a Bollam-
de et l 'Espagne adresseront également une 
Note conçue à peu p rès d a n s les m ê m e s 
termes. 

LE SENATEUR HUMBERT 
Paris , 24 déoembre. — D'après le « Ma­

tin », le séna teur Humbert a annoncé 
une interpel lat ion d 'urgence a u Sénat à 
l'occasion »de la Note du Président Wilson. 
*1 demande que son interpellation soit mi-
•e e n tête de l'ordire du jour d e la séance. 

LA REPONSE DE L'ENTENTE 
Paris , 23 décembre, — Le « Temps » anr 

nance que le texte de la réponse de l 'Entente 
à l'offre de paix de l'Alleimsasgne est réldigé 
à Paris. Il contiendra des extraits des disr-
coums de MM. Llosyjdi G<*>rge, Briamdl, Son-
nino et de M. Pokjnowsky, ministre russe des 
affaires étrangères. M. Briand a été char­
gé, de la rédaction de la Note. Entretemps, 
un échange de dépêches intensif a lieu en­
tre les capitales de l'Entente ea vue de la 
-rédaction du texte. 

L'OPINION DE LA PRESSE 
Le « Temps »; 
— La volonté de paix des Etats-Unis »esï 

digne de consi-dénation. C'était aussi la nô­
tre il y a 30 mois. La guerre nous a été imu 

posée par un peuple aivide de conquêtes, et 
•maintenant nou,s voulons la victoire, la seu'*e 
qui puisse amener une paix durable. Nous 
voulons la victoire, qui rende impossible le 
rertourr d'une telle catastrophe et nous déli­
vre, nous et les neutres, des maux que nous 
endurons à .pnésent et auxquels les neutres 
doivent participer. Dans cette femme •volon­
té ide tous les gouvernements de l'Entente» 
annoncée à la tribune de tous les pairfemente, 
l'Amérique trouvera )a seule garantie réelle 
dte ses aspirations pacifiques. EMe ne peut 
.se fier à la parole de l'Allemagne. Tout ap­
pui, même moral, accordé à ce moment à 
l'Allemagne, ne "pourra qu'aider cdHe-<à à 
se dégager, par la voie diplomatique, de la. 
responsabilité de la guerre et à se préparer 
une nouvelle liberté d'action pour l'ave­
nir. Il est très clair_ que le Cabinet de 
Washington ne désire pas cela, et il n 'y a 
pas de doute qu'i l 6oit d'accord avec nous à' 
ce sujet. Mais les intentions ne suffisent 
pas. Il faut également réfléchir aux consé­
quences. La nation française attend du 
peuple américain que ces considérations-
soient examinées à la lumière des faits et 
sur la base du -droit, comme il y a pjus 
d'un siècle le petyjîe américain le demandât 
et l'obtint de. la nation française. 

Le a Manchester Guardian » 1 
— Nous espérons pouvoir admettre à' 

bon dirait que le rejet de la proposition anné*-
ricaine n 'aura aucune conséquence désa­
gréable. La baïe 6ux laquelle l'Alremagne a 
échafaudé sa note est celle d'une victoina 
asslemande ; or, une telle base ne peut pas 
être ajdrmise. En général, nous désirons sar 
voir quelle espèce de paix l'Allemagne enivi" 
sage. Toutes les communications officielle* 
allemandes ont trait jusqu'ici à une paix 
dont les conditions sont élaborées d'après 
l'aspect de la carte et des frontières mili­
taires actuelles. Nous ne pensons pas que 
la dernière offre ait été conçue dans ce 
sens, aussi désirons-cous quelque précision 
à cet égard. L'angunnent de M. Wilson qui 
estime que l'Allemagne seule peut pronon­
cer la prochaine parole attendue, nous sein* 
Me exsact. De notre côté alors cette expres­
sion plus précise des conditions de paîx 
pourrai* être résumée par ce troisième mot • 
Garanties. Nous pouvons prouver que nous 
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n ' a v o n s p a s l ' in tent ion d e dissimuileT sou6 ce 
m o t d e s p ro j e t s d ' a n é a n t i s s e m e n t de l ' / J - e -
m a g n e . 

* 
Vienne , 23 d é c e m b r e . — L a p re s se vien­

no i se o t e e i t i e une a t t i t u d e r é s e r v é e à l ' é g a r d 
d e la N o t e d e M. W i l s o n . 

L a « N e u e F r e i e P r e s s e » et 1* « A i b e i t e r 
Z tg . » cons ta t en t d ' a b o r d a v e c sa t i s fac t ion 
q u ' à p résen t !e p lus p u i s s a n t des n e u t r e s 
p a r l e é g a l e m e n t d e la pa ix . C e s d e u x jour­
n a u x ne me t t en t p a s en dou te les in tent ions 
•réelles e t in?i:ar-'ia*-as d e M . W i l s o n . I l s at­
t e n d e n t d e sa d é m a r c h e la so lu t i on Idu con­
flit e t l e rarppel-à la realilé d e s a g i t a t e u r s . 

L e (c Z e i t » d é v e l o p p e un a u t r e p o i n t d e 
nt ie . Il reconnaî t q u e M. W i l s o n tra-v-aille à 
réal-reer le p r o g r a m m e de l a l igue pac i f i s ' e 
a m é r i c a i n e , .mais e s t i m e sa m a n i è r e d ' a g i r 
d o u t e u s e p a r c e q u e p r o t e c t e u r des in térê ts 
a m é r i c a i n s , il intei»vient en t re les bel l igé­
r a n t s et con t r e ceux q u i n e r econna i s sen t 
p a s d e te ls iusérêts ou o i en t les d é f e n d r e . 
T o u s les a u t r e s j o u r n a u x e n t u n e a t t i t u d e 
m é f i a n t e et vo ien t d a n s la note un s e r v i c e 
r e n d u a u x p u i s s a n c e s de l ' E n t e n t e . 

* 1 

* * 
C o l o g n e , 22 d é c e m b r e . — L e cor respon­

d a n t ber l inois d e la « Gaze t t e d e C o l o g n e » 
c o n f i r m e q u e la d é m a r c h e « l e M. W i s o n a 
e u l ieu s a n s q u ' e l l e so i t a m e n é e p a r l a Qua­
drup le -Al l i ance . L e s effor ts q u e font les en­
nemis dc l ' A l l e m a g n e p o u r d o n n e r à l 'offre 
d e pa ix a l e n i a n d e le caciactère d ' u n a v e u 
ide fa iblesse son t en rayés -par ,cet te d é m a r c h e 
d e M. W i l s o n . Il f au t a t t a c h e r u n e g r a n d e 
i m p o r t a n c e pa r t i cu l i è r e a u fai t q u e M . Wil ­
s o n ne p r o p o s e p a s son i n t e r m é d i a i r e , m a i s 
veu t se b a s e r d ' u n e façon g é n é r a l e 6 u r le 
d é s i r de .paix ; l ' aven i r n o u s a ipprendra s i 
l a no te a u r a p o u r e f f e t d e fo r t i f i e r ce d é s i r 
d e pa ix . Il en s e r a a ins i s i ce t t e note a 
q u e l q u e inf luence s u r la r é p o n s e q u e ia Qua-
•âruple E n t e n t e v a r é d i g e r . 

*%*". '—: * » -*-— 
E N M A R G E 

m FILE 
•i.: c L'hiver .est là, que le diable l'emporte.-. » 

co^.sutait e t sjnha. tan k la fo s mon ami Mistigri 
dans , sa <krni6ro c G a z c - t e Rimée » du c Messa­
ger do Bruxelles >• 

E t vraiment, je ne trouve paa pour ma p&rt, 
ce souhait exagéré. A peine a-t-il laissé voir lo 
bout de son vilain nez qu'i l se montre odVeuee-
"înênt désagréable, cet hiver de maiheur ; quand 
'•a bise ne voua coupe pas la figure comme u n 
rasoir, c'est une petite pluie, crispante et glacée, 
qui tombe sans disoon.timuer.nous tran^pecrç^Dt jus­
qu'aux oe, imbibant jusqu'à la. t rame les étoffée 
lee plue épaisses, noyant littéralemen-t lee im­
perméables les plus Tvater-proof, ai bien que dans 
les appartements. dr>ns les magasins et dans Jes 
théâtres, nous emportons tous aveo nous une va­
gue odeur de chien mouillé dont ne triomphe­
raient pas tous les parfums de l'Arabie. 

Oui, vraiment, que le d :able l'emporte, cet hi-
vor qui, bon -gré mal gré, nous impose la sugges­
tion d'un imminent 'ressemelage, en un moment 
joa Saint-Crôpin lui-même nous prendrait les yeux 
de "Ja tète poux oe petit travail parfois si néces­
saire. 

E t j ' imagine volontiers qne œ souhait sorti, 
tel un ori du cœur, de là lyre inistigrio-n co, est 
partagé unanimement par tous les habitués de 
l a file. 

X* file, c'eet t rès bien pa r les jourmes enso­
leillées de l 'été; tout en se rôtissant les -onïboB. 
on peut, pour tuer le temps, échanger des propos 

., ©leins $e bo^se j i e eur^les-anicioches dé le- poli­
tique internationale, commentc-x les opérations 
stîntégiques, formuler*- des, prévisions Jou t e s plus 
infai'Lb.es ies unes que les autres. 

Cola ne fart de mal- k 'personne, et comme 
j 'avais l 'honneur de vous le d'Ire, cela aide à tuer 
îe temps, puisque la p-us chère oocnipation - des 
•fiïim.a<in9-jx>nsist«:à occire -ee.vieillîsd chauve, nu 
et ii»:*r.i:ufrai:.e]-.'*, qui. d'ailleurs, nous le rend! bien. 

j•• Mais en hiver, il n 'en est plue de même, et 
€; faire la i'Ue » est un supplice que le Dante, s'il 

,"Vivait, encore,; inventerait certainement pour, nos 
" " aocaparcuiTs. 

' ' -Mais TOI a, les accapareurs ne font pas l a file, 
eux, -ot' cet.e' corvée 'est réservée, par ce temps 
.d'ours polaite. préciisément à ceux qui vont at-
;€èndre leiir-maigre'provision-de cfîaxboni. • 

V Nos aim..:ni:strations on t l 'ironie parfois bien 
. .prueliel. • • : . . „ • . : • :. 

Mais, quand, on a tant d'esprit, n e devrait-on 
ii';as i m p l i q u e r de temps a autre à preodre des 
m es ur lia' u.iles? 

P a r exemple, serait-il bien difficile de couvrir 
même très sommairement l a petite géhenne où 
t an t de malheureuses femmes souvent chargées 
d'enfants, vont faire le pied de grue en ' a t t en ­
dant que soit arrivé îeur tour d'êlre servies. 
. Quelques planches, quelques feuilles de carton 

bitumé les protégeraient un peu contre les averses 
et les morsures de la bise. 

• Quelques bancs leur permettraient de se reposer 
chirant pes longues attendes; un simple brasero 
îeur éviterait îa réelle souffrance qu'impose le 
froid pendant ces stations prolongées. Enfin, nn 
rudiment d'organisation permettrait d'assigner à 
chaquo groupe une heure à peu près déterminée 
-pour la distribution. 

Cela se fait jour certaines denrées; la mesure 
set- excellence; pourquoi ne pas l'adopter pour 
toutes les répartitions? 

— Patience, me répond M. Rhon-de-K-uiro, noua 
étudions tout cela et je me propose môme de dé­
poser sur cette question un rapport en avril pro­
chain. 

Tout vient à point à qui sait attendre-
V. G. 
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Le C o t t a g e D o r l v a i 

M . d e R o c h e n o i r e n ' é t a i t s o r t i <te r a b a t ­
t e m e n t c o n s é c u t i f à l a c r i s e é p o u v a n . t a b l e 

. q j i i l ' a v a i t t e r r a s s é , . q u e po i ix s u i v i » .; il© 
c e r c u e i l q u i m a i n t e n a n t r e n f e r m a i t t o u t c e 
q u ' i l a v a i t , a i m é I . ' " ; 

L ' e n t e r r e m e n t d e l a v i c t i m e a v a i t e u 
l i eu . T o u t oe q u i c o m p t a i t d a n s l e d é p a r ­
t e m e n t a v a i t t e m à d o n n e r a u s é n a t e u r 
d e s C o t e s d u N o r d u n e m a r q u e d e s y m ­
p a t h i e e t d ' e s t i m e e n a s s i s t a n t a u x o b ­
s è q u e s . A v a n t le d é p a r t d u c o r t è g e , l e 
• se igneur d e s / j u b r a i s a v a i t r e ç u d a n s le 
g r a n d s a l o n d u c h â t e a u l a m a s s e d e s vis i ­
t e u r s , e t cet**/) p é n i b l e c é r é m o n i e t i r a i t à 
s a f in , q u a i - d i l e u t , e n v o y a n t u n j eu ­
n e h o m m e 6 ' a v a n c e r , un m o u v e m e n t d e 
•surpr i se v»te r é p r i m é : 

Mar-rrignac I 

— M o i m ê m e , m o n o o u s i n . . . 
— H é l a s ! ce l l e q u i n o u s a p p a r e n t a i t e s t 

l à , «isene e t g l a c é e . . . 
E» l e m a l h e u r e u x m a r i d é s i g n a i t l e c a ­

t a f a l q u e , en tou i r é d e «venges , d e l a m p a -
d a w e , d e c a s s o l e t t e s o ù f u m a i t l ' e n c e n s , 
q u i s ' é r i g e a i t à q u e l q u e s p a s d e i u i . 

S o u p e S c o l a i r e . 

On sort — ou on no sait pas — quo l'œuvre do 
IA Soupe 3colai.ro a eto dissout© à Bruxelles; Bon 
sj-ripit-si, uno cinquantaine do mille fnùics, a été 
versé à la ville, tJaquello a repris, fores»© par la 
loi cet i-miportan-t service. C'est donc à elle qu'il 
faut nous adresser pour lui demander de mettre 
sur le m&mo .prod tous les en.Wits fréquentant 
nos éooles cosmmunales. E n fait, les nceessiteux 
seuls ont dro :t à ia soupe. Pourquoi, moyennant 
une légère rtHribu-tion. n'admettrait-on pr.G au bé­
néfice de ceîle-oi, les outres enfants? Il y a, à 
Bruxelles, bien des gens qui no sont pa3 préoiEÔ-
meot né-.-essitoux, mais qui ne sont .pas robes 
pour cela et qui désirent fairo profiter leuiB en­
fants d 'un servie© communal qui, somme toutes 
doit être instauré pour le plus grand profit de tous. 

Au fait, pourquoi pas? PICK. 

+ -•-

S a i s i e d ' a l i m e n t s . 
M. l e j u g e d ' i n s t r u c t i o n O l i v i e r s v i e n t 

d e fa i re p a r v e n i r à t o u t e s l e s d i v i s i o n s de 
o o l i c e de l a v i l l e e t a u x c o m m i s s a i r e s 
d e s d i f f é r en t s f a u b o u r g s , u n o r d r e d e p r a ­
t i q u e r l a s a i s i e , p a r t o u t o ù e s t e x p o s é e e n 
v e n t e , d e la s u b s t a n c e d é n o m m é e « Fa.-
r i n o l a , a l i m e n t a u x œ u f s p o u r les enf-ants». 
Ce p r o d u i t e s t e m p a q u e t é d a n s -un p a p i e r 
j a u n e à v i g n e t t e d e f o r m e c a r r é e . 

+ -•- . . . 

A l a F é d é r a t i o n d u B â t i m e n t . 

L a d a t e d e la. p r o c h a i n e s é a n c e d u Co­
m i t é d e l a F é d é r a t i o n N a t i o n a l e d u B â t i ­
m e n t e t d e s T r a v a u x p u b l i c s , e s t f ixée a u 
10 j a n v i e r p r o c h a i n . ' 

• * * • * * 

Cent c i n q u a n t e p o u p é e s a u x e n c h è r e s . 
D e l a m i r i f i q u e e x p o s i t i o n d u P a l a i s d e s 

S p o r t s , i l r e s t e c e n t c i n q u a n t e p o u p é e s , 
fo r t j o l i e s , q u i s e r o n t m i s e s e n v e n t e v e n ­
d r e d i p r o c h a i n 29 d é c e m b r e , à 2 h . 1/2, 
a u T h é â t r e d e s G a l e r i e s , o ù l e p u b l i c -peut 
e n c e m o m e n t l e s -admirer . 

Il y a de n o m b r e u x a m a t e u r s p o u r ces 
p o u p é e s , s o u v e n i r s a t t a c h a n t s d e la be l l e 
m a n i f e s t a t i o n d e c h a r i t é à l a q u e l l e t ou t 
B r u x e l l e s a p a r t i c i p é p o u r l a S a i n t - N i c o ­
l a s d e s e n f a n t s d e n o s s o l d a t s . On s e l e s 
d i s p u t e r a , à c o u p s d e b i l l e t s , le 29 d é c e m ­
b r e a u g r a n d p r o f i t d e s p r o t é g é s d e 
l ' U n i o n A m i c a l e d e s œ u v r e s p a t r i o t i q u e s . 

U n e « s o u p e » à E t t e r b e e k . 

E n v u e d e s u p p l é e r à l ' i n s u f f i s a n c e de-
d e n r é e s e t d u c o m b u s t i b l e , i l v i e n t d'êtr* 
c o n s t i t u é à E t t e r b e e k u n n o u v e a u C o m i ; 
q u i a p r i s l ' i n i t i a t i v e de f a i r e u n e seconr 
d i s t r i b u t i o n d e s o u p e , l a q u e l l e d e v r a e t : J 
c o n s o m m é e s u r p l a c e , à r a i s o n d ' u n d e m i , 
l i t r e pair p e r s o n n e p o u r , l a m o d i q u e s o m ­
m e d e c i n q o e n t i m e s . 

Ce n o u v e a u s e r v i c e f o n c t i o n n e r a à p a r t i r 
d u m a r d i 2S d é c e m b r e . L a d i s t r i b u t i o n se 
f e r a t o u s l e s j o u r s o u v r a b l e s , d e 7 à 
8 h . 1/2 d u s o i r , a u l o c a l q u i a é t é c h o i s i 
e t q u i -est s i t u é a u n . 118 d e l a r u e L o u i s 
H a p . 

T o u t e p e r s o n n e d o m i c i l i é e d a n s la c o m 
m-une p e u t o b t e n i r c e t t e r a t i o n d e s o u p e 
s u r s i m p l e ' p r o d u c r i ô n d e s a c a r t e d ' iden­
t i té . P o u r t o u s r e n s e i g n e m e n t s c o m p l é ­
m e n t a i r e s , o n e s t p r i é d e s ' a d r e s s e r a u 
. secré tar ia t , 118, r u e L o u i s H a p , l e q u e l e s t 
o u v e r t d e 2 à 4 h e u r e s t o u s l e s j o u r s o u 
v r a b l e s . 

-rr . L * 

Echos et Nouvelles 
— t - — 

V e r h a e r e n e t l a J e u n e B e l g i q u e . 

L a m o r t d e V e r h a e r e n a r e m i s a u . p r e ­
m i e r p l a n d e l ' a e t u a l i t é l e m o u v e m e n t l i t ­
t é r a i r e s y n t h é t i s é p a r l a J e u n e B e l g i q u e . 

I l n e f a u d r a i t o e p e n d a n t p a s v e r s e r d a n s 
l a p e r s u a s i o n q u ' i l n ' y eu t .pas d ' é c r i v a i n s 
d a n s n o t r e p a y s a v a n t q u e iês j e u n e s no ­
v a t e u r s d e la « J e u n e B e l g i q u e » n ' e u s s e n t 
l e v é l e d r a p e a u , n i s ' i m a g i n e r q u e l e s s e u l s 
é c r i v a i n s d i g n e s d e m e n t i o n f u s s e n t l e s 
P o t v m e t l e s L o u i s H y m a n s , q u e l a r e ­
v u e d e M a x W a l l e r a c c a b l a d e s a r c a s ­
m e s . 

O n p o u r r a i t c i t e r V a n H a s s e l t , le b e a u 
p o è t e , Gode f ro id K u r t h , P é r i n , V e r s p e y e n , 
D e s c h a m p s , P . d e H a u l e v i l l ê , e t c . L a p l u ­
p a r t d e c e u x - c i s e d i f f é r e n c i a i e n t p a r l ' i d é e 
q u ' i l s s e f a i s a i e n t d e l ' a r t d ' é c r i r e . I l s n ' a p 
p a r t e - n a i e n t p a s à u n e é c o l e l i t t é r a i r e dé­
t e r m i n é e , m o i n s e n c o r e à u n e c o t e r i e . 
B i e n q u e r e v ê t a n t l e u r p e n s é e d ' u n e foi-mt 
i m p e c c a b l e , i l s n ' é t a i e n t p a s d ' a v i s q u e la 
f o r m e l ' e m p o r t â t S U T l e f o n d e t p û t s u p ­
p l é e r à c e l u i - c i . I l s é c r i v a i e n t n o n p o u r la 
g l o i r e o u p o u r l e c h a r m e d ' é c r i r e , m a i s 
p o u r d é f e n d r e c e q u ' i l s c o n s i d é r a i e n t la 
v é r i t é e t p o u r c o n q u é r i r d e s e s p r i t s à l e u r 

i d é a l . L e s p r o m o t e u r s d e l a J e u n e B e l g i ­
q u e , t ou t a u c o n t r a i r e , p r o c l a m a i e n t q u e 
l ' a r t s e suf f i t à l u i - m ê m e e t do i t v i v r e e n 
d e h o r s d e t o u t e c o n s i d é r a t i o n d e m o r a l e 
e t d ' u t i l i t é i m m é d i a t e . 

C ' é t a i t d é j à l a v ie i l le q u e r e l l e d e l ' A r t 
p o u r l ' A r t q u i c o m m e n ç a i t . 

• +-
Les enseignements de Napoléon. 

L a g u e r r e mon-d ia l e a m i s e n é v i d e n c e 
l ' i m p o r t a n c e d u r ô l e d e l ' a r t i l l e r i e h a b i ­
l e m e n t s e c o n d é e p a r l e s o b s e r v a t i o n s d e s 
a v i a t e u r s . 

S i l ' a p p a r i t i o n d e l ' a v i a t e u r e s t u n f a c ­
t e u r n o u v e a u d a n s l ' a r t m i l i t a i r e , la p u i s ­
s a n c e i r r é s i s t i b l e d e l ' a r t i l l e r i e a d é j à é t é 
r e c o n n u e p a r u n d e s p l u s g r a n d s h o m m e s 
d e g u e r r e d e n o t r e t e m p s : l ' e m p e r e u r N a ­
p o l é o n . 

B i e n q u e ' ses c a n o n s n e f u s s e n t q u e 
j o u e t s d ' e n f a n t s e n regard d e s e n g i n s q u e 
l 'a r t m i l i t a i r e a m è n e s u r l e s c h a m p s d e ba ­
t a i l l e d e nos j o u r s ; q u ' à soin é p o q u e l ' in­
f a n t e r i e fût e n c o r e l a r e i n e i n c o n t e s t é e du 
s a n g l a n t é c h i q u i e r d e l a g u e r r e , N a p o l é o n 
n ' en étsiit p a s m o i n s c o n v a i n c u d e l ' i n c o n ­
t e s t a b l e e f f i c a c i t é d u c a n o n p o u r me»ner à 
b o n n e fin l 'a»ction e n t a m é e s u r l e c h a m n 
do b a t a i l l e . *-

(i U n e b o n n e i n f a n t e r i e e s t s e n s a u c u n 
d o u t e l e c e r f d e la g u e r r e , d é ' c l o p p e - t - i l 
d a n s s o n « M é m o r i a l « fi sSer thJer ; m a i s 
s i e l l e d e v a i t l u t t e r l o n g t e m p s c i n t r e u n e 
a r t i l l e r i e s u p é r i e u r e , e l l e s e r a i t d é m o r a l i ­
s é e e t d é c i m é e . P e n d a n t l e s prenir-èi-es 
c a m p a g n e s d e l a R é v o l u t i o n , ia F r a n c e 
a v a i t t o u j o u r s l a s u p é r u r i t é ?u ipoinl d e 
v u e d e l ' a r t i l l e r i e . A v e c ! a r t i l l e r i e , om t r a ­
v e r s e l e s f l e u v e s . L e c a n o n 1-ir, comiiile 
t o u t e s l e s a u t r e s a r m e s , s i ! .veut o b t e n i r 
un rés iu l ta t s ' inpor tant , ê t r e c u ' c e n t r é e r 
m a s s e . N o u s ne p o u v o n s é c r a s e r l ' e n n e m i 
q u e p a r u n e é n e r m e s u p V " o r i t t . de l ' a r t i l ­
l e r i e . L e s g r a n d e s s ja ta i l l es se g a g n e t k 
a v e c l ' a r t i l l e r i e . On n e p e u t j a m a i s , ejn 
a v o i r a s s e z ». 

C o m p l é t a n t c e t t e p e n s é e a u m o m e n t o ù 
l ' i n f o r t u n e ie t e r r a s s e . N a p o l é o n y r e v i e n t 
d a n s s a l e t t r e d u 18 j a n v i e r 1814 a u d u c d e 
F e l t i e e t a j o m e : « Si l e 18 o c t o b r e a u s o i r 
j ' a v a i s e u 30,000 c o u p s d e c a n o n à t.n-er, j e 
s e r a i s a u j o u r d ' h u i l e m a î t r e d u m o n d e ». 

— S i s a m o r t fait c e s s e r n o t r e p a r e n t é , 
e l l e n e p e u t a b o l i r l e s s e n t i i m e n t s d e r e 
c o n n a i s s a n c e q u e j ' a i g a r d é p a r v o u s . 

— M o n a m i . . . ^ 
— E t l e c h a g r i n , lia d o u l e u r , q u e j ' a i 

r e s s e n t i s e n a p p r e n a m t cet h o r r i b l e d r a m e , 
a fa i t revi-vre p l u s v i v a c e d a n s m a p e n ­
s é e l e s o u v e n i r d e s bon-nés q u e v o u s a v e z 
e u e s p o u x m o i , c e l u i d e m e s j e u n e s a n ­
n é e s <passées a v e c m a c o u s i n e M a d e l e i n e . . . 

— M a p a - u v r e f e m m e . 
E t M d e Bx>chsenoire, t e n d a n t s e s d e u x 

m a i n s à M a x t i g n a c , l ' a t t i r a à l u i e t l ' em­
b r a s s a e n p l e u r a n t . 

L » j e u n e h o m m e p a r a i s s a i t e n p r o i e à 
u n e p r o f o n d e d o u l e u r : s e s «raàts -tirés, s e s 
y e u x r o u g e s ' : d i s a ' i e j w a s s e z l ' i m p r e s s i o n 
p r o f o n d é ' q u e l u i a v a i t f a i t e l ' an inor ice d é 
c e d e u i l s i ' i n a t t e n d u . 

I l S ' a i p p r o c h a d u ca ta fa i lqùe , r e t e n a n t 
a v e c p e i n e sses s a n g l o t s ; s ' i n c l i n a p r e s q u e 
j u s q u ' à t o u c h e r l e d r a p m o r t u a i r e , e t s i 
M . d e R o c h e n o i r e a v a i t -été p r è s d e h » , il 
a u r a i t p u l ' e n t e n d r e m u n n - i n - e r : 

— « P a r d o n , M a d e l e i n e , p a r d o n ! » 
L e c o r t è g e 9e m i t e n m a r c h e ; M . d e Ro­

c h e n o i r e o o n d u i s i t l e d e u i l , M a r t i g n a c 
m a r c h a à c ô t é d e l u i , e n s a q u a l i t é d e 
p r o c h e p a t e n t d e l a d é f u n t e . . . 

L a c é r é m o n i e s e d é r o u l a s u i v a n t l e s r i t e s 
c o n s a v i - f c . A l ' é g l i s e , l e s o r g u e s p l e u r é 
r e n t d e s c h a n t s tféternelle d o u l e u r , r a p ­
p e l a n t q u ' i c i - b a s -tout e s t p o u s s i è r e e t t ou t 
r e t o u r n e e n p o u s s i è r e . 

L e s d e r n i è r e s p r i è r e s d i t e s , l e s fernBer*» 
d e s A u b r a i s a v a i e n t . sou levé l a l o u r d e 
b i è r e e t l ' a v a i e n t p o n t é e d ' u n p a s é g a l a i 
c i m e t i è r e t o u t p r o c h e d e l ' ég l i s e . Alors-
t a n d i s q u e d a m s la, t o u r l e g l a s h o q u e t a i ! 

i i is -MI vers 
LES TRAFIQUANTS. — L'agent de polico 

Gilles a arrêté Bamedi aprte-midi, à Saint-Gil­
les, ohaussée de Waterloo, un nommé C..., de­
meurant dans eette commune, qui traninportait du 
riz s3t des haricots. Amené au commissaxia: de 
police, cet individu a avoué qu'il avait aoheté 
•etto marchandise à dos cliente des magasins du 
Tomité National de Secoure ot d 'Al ;mentat ion: Il 
•ovendait ses achats à un négociant du quar.ier 
ie la rue Haute. Il .reconnut ainsi avoir rusa-im-
• é, durant la Eemaine dorniore. 600 kilos de ri?. 
lu'il achotait à fr. 2-76 le kilo et qu'il cédait à 
on complice à fr. 8-50. Celui-oi le revendait ù 

fr. 1.50 en détail! Cea deux peu sorupulfeux per­
sonnages ont été mis à la dissiposition dp la il »> 
tico. Espérons que celle-ci com.prend.ra ^qiie sçn 
devoir OSL do faire un exemple... Dora-mce© q-tie 
'.''on ne puisse atteindre les <rlients qui ont ainsi 
revendu les marchandises acquises sans tenir 
compte des avis du G. N. S. et A. 

UN ACTE DE COURAGE. — Voira titfrrfait-' 
divers um pou plus réconfortant. Un ahovà!,- attelle -
à la charrette d 'un brasssseur d'Usnole. offrac-»**' ave-" 
nue Brugmr>n, .par le passage en bolide d'un urain-
way, avait pris le more aux denrs ot d<r*soeçdait, 
samedi après-mdi, la .pente de cette avenue 
dans la direction d'Ucc'.e à UDO allure vertiè'-
neuFO. Des ma heure allaient inévitabk'-merit sfi 
i^rcdurrrel Afais un cou.rosgeuxi garçon, le sapeur; 
pompier Aimé Otterbein. du corps d© la ctrtn-
mune d'Uccle, se jetsa résolument à l a ^ é t é Ile 
l 'animai ot, api*os avoir é.ô traîné peniSfn-L ' fin, 
.sertain temps, parvint à le maîtriser elFfCl'a*-
rôter. De tels actes sont actuellement trâir* rares 
pour no pas devoir être signalée I 

. . . . — x — - . . . . - • : 

TENTATIVE RATEE. — Ayant entendu -riju 
bruit dans une pièce du rez-de-chaussée, les '-loca­
taires de la mai-son. occupée par M- S—, avenuq de 
Tervueren, Ê» levèrent et descendirent.. Ils .ont 
ainsi dérangé un individu occupé à perforer '.le 
coffre-fort. Se voyant surpris, le malfaiteur pp t 
la fuite en sautant pe-r ia fenêtre. II .abandonna 
dans la pièce un rnatérol coraip.et de cambrio­
leur. Le fuyard a été sjruffrsajmrnent vu pour qu'on 
oit pu dresser uin. ÈTgualoment complet qui a àM 
envoyé dans toutes les directrons. 

— x — 
MORT SUBITE- — E e q u s par un propriétaire 

de la rue de Flandre qui. depuis quelques jours, 
n'twait plus aperçai sa locataire, Mmo V..., âgée 
de 55 ans, un ofrVier de {roliœ du oomm^ssirilat 
du Nouveau Marché aux Grains, fit ouvrir 3a 
porte de la chambra par un serruri»ar et trouva 
la pauvre femme morte. Elle avait succombé i à 
uno embolie du cœur. 

•— x-"-
Calibant A. V. « t l i f i»t à I I nnit. 11 *t 11. 

ri» dt Bavière, Brux. Ectnomli it Ubae : •"• V 
(-4062) 

R E C H E R C H E E . — La. polie© rechers-h© actkeh 
ment une nommée Christine De C.... qui est in-
culpée d'avoir volé au préjudice de Marie R..., 
habitant m© de Hongrie, un porte-monnaie conte­
nant une somme d'argent, des bi-joux. nnàdaillon 
or et médaille argent, un col et un manchon en 
fourrures, un sac de voyage, eto. 

CHRONIQUE DES VOLS. — Pendant lo rc 
pos do midi, un malfaiteur s'est introduit dans-
les burecjx do M. D-... agent d© change, place 
bainte-Catherine, et a emporté pour 6.0O0 franci. 
de titres divers dont la nomenclature et -es nu­
méros ont été signalés. 

— Aux éroux D... . .ruo d© F r a n œ , on a vol.'-
200 francs OL uno tolicci-ion de bijoux. 

— L'appartement do M. T . - , rue du .Céleri, 
a été cambriolé. Des étoffes, de l'arç-renterio et 
des objetâ d*vere ont disparu. 

— Un© vingtaine d'ûllumeure de lnnterneB en 
cuivre ont été vo'es, la nuit de samedi à diman­
che, bonovard flcyeis ot square Vergoto, au pré­
judice de la Compagnie du Gaz do Saini-Josse-ren-
Noode-

— Anna T... a profité d© rhonorabil(»té bien 
Connu© de ses parent© pour eo faire remettre 
par la. maison P. . . , rue de Malines, un paletol 
do lou-tre do G50 francs. 

— Une caissso do conserves de petits pois a été 
enlovéo nie do Laeken d 'un camion de M. Van 
Poppel, de Malines. 

— M. S..., do Saint-Trond, a été v»'etimo. place 
Daiiiy, d'un jeune bandit qui-, au moment du 
dâj-sart du tram i»ur Liège, lui arrcsssha sa sfrooeh© 
en cuir jaune contenant environ 800 francs. 

— Des minfailoure so sont introduits dans 
l'utr'ne de M- C - , rue de Belgrade, ont enlevé 
toutes les courroies d© transm'ssion, ainsi qu 'un 
grand nombre de chcrmiBcs, lingeries, jupons, ca-
crho-coisets, e t c 

— x — 
VOLS AU CAMION. — Sur un camion con­

duit par A..., pondant lo troiet do la garo de 
Tour ct Taxis au bourovanl du Hainaut,on a ». 
au préjudice d© M. Ricard, artificier, habitant 
oette dernière artère, un fût pesant la ba-grisrisslo 
do 120 ld'os ct contenant du carduro de calcium, 
yai-ant 850 francs. 

— I * nommé S... conduisait une oharTctt© à 
brae portant l'insfription c Allard, 32, ru© Hau­
te ». chiii-ge© da- pape r pour l a confection do sacs. 
Il abandonna uu instant son véhicule ruo des 
Fleuristes. Isorsqu'il revint, dhairrett© ot mar-
oh-and-ees avaient disparu ! 

VOULEZ-VOUS acheter, vendre ou louer un 
immeuble, acqoiérrT ou vendre un terrain, céder 
ou reprendre un commercé, adressez-vous au DE­
P A R T E M E N T IMMOBILIER du < Messager de 
l i ruxoles », entre 9 h. 1/2 et 11 h- 1/2. 

PENIBLE RECOMPENSE. — Mi© Christine 
R..., demeurant nie de Hongrie, émût été émue 
par la situation pénible dans laquelle so trouvait 
uno nommé© Mnrie D... et lui avait offert la 
plus large hospitalité. Ayant dû s'absenter sa­
medi après-midi, quel!© n© fut pas sa surpris© 
en rentrant chez e'.:e d© constater que la réruflriéo 
s'était enfuie en emportant une sommo de 200 fr* 
qu'elle avait trouvée en fracturant les meubles 
e». de plus, cn voan-t tous les bijoux do sa bien-; 
faitricel... 

— x — 
VOL DE BIJOUX. — Dos individus se sont 

introduits à l'aido do fausses dois dans l'appar­
tement de M. B.-., rue des Faisans et ont enlevé 
une somme dc 320 francs en argent monnayé, do 
nombreux, bijoux r bague or ohevalicre. petite 
montre en or pour dame, petite montre on* or 
double cuvebto d'homme,, chaîne do montre, ép'n-
gf© d© cravate représentant un ange, 4 paires de 
'joutons de manchettes, uno paire de boucles 
l'oreillee, etc. Il y en a pour une som-m© imrpor-
*ante. 

ft'os a b o n n e m e n t s postaux. 
Nous portons A la connaissance de nos abonnée 

et lecUsure quo la Poste présente en c© moment 
les quittances d'abonnement trimestriel d> fr. 
5-25 pour l 'abonnement du premier trimestre 1917. 
sifin d'éviter tout© interruption dans i© sorvioe. 
nous prions nos abonnés de vouloir bien payer 
leur quittance à la première présentation, si­
non d'en acquitter le montant en leur bureau 
de poste au moins cinq jours avant Isa fin du 
•no:s. 

De nouvelles d :sitositions Vint éîé prises pour 
dbv-er à des distributions .vr'gn'ières ŝ ui se *>ro-
•duisent encore dans cer.ains centres. 

Ceci nou3 ino'to à attirer encore une fois d'at­
tention de nos lecteurs sur les avantages d© no­
tre abonnement posta», qui réduit 1© coût du nu­
méro à moins de B centimes par jour. 

On s'abonne dans tous l e s bureaux de poet© du 
pays (fr. 5.25 par trimestre ou fr. 1.75 par mois). 

ris a v a i e n t d e s c e n d u le c e r c u e i l da ibs l e 
c a v e a u f a m i l i a l Om a v a i t enitendlu r é s o n ­
ne r s u r l a f u n è b r e b o i t e d e c h ê n e l e s de r ­
n i è r e s goar t tes d ' e a u b é n i t e d o n t l e p r ê t r e 
l ' a s p e r g e a , p u i s ohasCun ava i t d é f i l é d e ­
v a i t l a t o m b e . T o u t maismenani t é t a i t oom-
s o m m é . 

L e s v o i s i n s r e m o n t è r e n t d a n s l e s a u t o s 
o u d a n s l e s v o i t u r e s , l e s f e r m i e r s e n t r è r e n t 
d a n s l e s c a b a r e t s p r o c h e s p o u r y a l l e r 
b o i t e . 

M . d e R o c h e n o i r e e t M a r t i g n a c , b i e n ­
tôt , r e s t è r e n t s e u l s . A l o r s l e s e i g n e u r d è s 
A u b r a i s , a p r è s a v o i r tongtemps r é f l é c h i , 
d e m a n d a à s o n c o u s i n : . 

•— Georges- , J ' a i ù o s e r v i c e à v o u s <Je-
"rflander. " ' "* —-.• - -

— V o u s p o u v e z o o m p t ë r SUT m o i , t r o p 
h e u r e u x e n c e s t r i s t e s h e u r e s d e v o u s ê t r e 
u t i l e à q u e l q u e c h o s e . 

— I l s 'aigit d ' u n e d é m a r c h e . . . d * u n e d é ­
m a r c h e q u i s e r a p é n i b l e . pour v o u s . 

— J e me c o m p r e n d s p a s , m a i s j e v o u s 
d o n n e m a p a r o l e , m o n c o u s i n , q u e v o u s 
-pouvez c o m p t e r s u r m o i . 

— N e v o u s e n g a g e z p a s s i v i t e . 
— J e v o u s r é p è t e q u e je s u i s à v o s o r ­

d r e s . 

E t s a n s f o u r n i r d ' a u t r e e x p l i c a t i o n a u 
j e u n e h o m m e , M . d e R o c h e n o i r e sse fit 
c o n d u i r e , e n c o m p a g n i e d e M a r t i g n a c , a u 
P a l a i s d e J u s t i c e d e L a m n i o n . L à . fl s e 
' i t a u s s i t ô t ammoncer à M . d e L a s a Q e . qui 
r e ç u t i m m é d i a t e m e n t les d e u x v i s i t e u r s . 

— V o u l e z - v o u s m e p e r m e t t r e , m o n o b e r 
' u g e , d e v o u s p r é s e n t e r m o n s i e u r M a r t i -
r n a c , c h e f d e C a b i n e t d u * m i n i s t r e d e l ' In-
M e u r , l e c o u s i n g e n m a i m d e m a . p a u -

C o u r s c o m m e r c i a u x p o u r j e u n e s f i l les 

L'adlrnànistrat ion c o m m u n a l e a déc idé la 
c réa t ion d ' u n c o u r s de sc iences commer-oia-

âes, de da-CGylûgrapbre, d e sténe-gira(p<hie et d e 
roAigiieo. visvausssis .a s u-sage des j e u n e s f i l e s . 
T o u t e f o i s , ces .couns ne se ron t o r g a n i s é s q u e 
pourr aurisant qu ' i l s conmprenc .s ing t insscrijprioas 
t^bacun. .Iris se ron t d o n n é s à paj*tio* d'u 3 jan­
v ie r pirocliain de 6 b . 1J2 d u soirr à 8 b , 1/2. 

C h a q u e couns est fasculJtatiif et l 'bo-raire 
sera é tab- i d-e m a n i è r e q u e l ' é l è v e puisase sui­
v re en m ê m e t e m p s LLes q u a t r e courns tx»m-
m e r o a u x et admini isbrat i fs , a insi q u ' u n c o u r s 
d e l a n g u e s . L a d u r é e d a s c o u r s e s t en géné­
r a l d e d e u x a n s . L ' a n n é e s c o l a i r e comipren-
d r a h u i t .mois. P o u r ê t re adunises à s u i v i e 
t e s c o u r s , isas j e u n e s fi-iles d e v r o n t ê t r e âgéos 
d e 15 a n s a u moins et p o s s é d e r un d i p l ô m e 

v r e f e m m e , d i t M . d e R o c h e n o i - r e . 
- — J e c o n n a i s m o n s i e u r r d e n o m , r é p o n ­
d i t , l e j u g e a v e c u n s o u r i r e , v o y e z oommie 
l e h a s a r d fait b i e n l e s c h o s e s . J ' a l l a i s a u ­
j o u r d ' h u i m ê m e l u i é c r i r e . 

— M é ç r i r e f 
— Oui . M o n s i e u r J u l i e n d e R o c h e n o i r e , 

a v a n t d e r e t o u r n e r à la p r i s o n , m ' a d e ­
m a n d é d e v o u s f a i r e c o n n a î t r e l e c r i m e 
d o n t il é t a i t a c c u s é , e t j ' a l l a i s t e n i r la 
p r o m e s s e q u e j e l u i a i f a i t e , n e v o y a n t , 
à l a r é f l e x i o n , a u c u n i n c o n v é n i e n t , à c e t t e 
d é m a r c h e . , . : 

, — P o u r q u o i voula ' i t - i l . q u e M a i t i g n a c 
f yf m i s , . a u oounatot.? 
, . r - . . I J -ue.me l ' a p a s d i t , m a i s i l para-is-
s a i t a t t a c h e r urne g r a n d e i m p o r t a n c e à ce 
q u e m o n s i e u r fut i n s t r u i t d e s a p é n i b l e 
s i t u a t i o n . -, . 

— S a n s d o u t e , r é p o n d i t M a r t i g n a c , e n . 
p e s a n t s e s m o t s , rsans d o u t e esspéralt-dl 
q u e j ' i n t e r v i e n d r a i s a u p r è s d e v o u s e n a a 
f a v e u r . 

— J e n e p u i s t r o u v e r a u c u n e r a i s o n a u 
d é s i r q u ' i l a e x p r i m é , m a i s p u i s q u e v o u s 
ê t e s i n f o r m é m a i n t e n a n t , c 'es t à v o u s d e 
v o i r c e q u e v o u s a v e z à f a i r e . 

— Cec i m ' a m è n e à v o u s d i r e l e b u t d e 
m a v i s i t e , i n t e r r o m p i t m o n s i e u r d e R o c h e ­
n o i r e . 

— M a i s d ' a b o r d , a * s e y e z - v o u s , m-es-
sieuirs, j e v o u s e n p r i e . 

— V o i c i , d i t m o n s i e u T d e R o c h e n o i r e e n 
s ' a s s e y a n t . Q u e l q u e p é n i b l e q u e d o i v e 
enre u n e d e r n i è r e e n t r e v u e * e n t r e m o n fi ls 
e t m o i , j e v i e n s v o u s d e m a n d e r d e l ' au­
t o r i s e r . J e v e u x l ' a d j u r e r u n e fois en-
» r e d e d i r e l a v é r i t é , e t {puisque Mar t i -

l ' é t u d e s moyennes ou profcss ionne- les com-
.s.ètes ou un dii*iônre du coure su-périeuir 
l ' admîtes ix .nr j e u n e s fi l les, r u e HazindWe, 
-, du 18 d é c e m b r e a u s a m e d i su ivan t , t ous 
es 6o i r s , de 6 h. à S h. L e s iu-r-éi-essées p*-»ur-
ront p r e n d r e conna i s sance d u p r o g r a m m e à 
-a D i r ec t i on de l 'écoie. Ces c o u r s son t en-
- rè rement g r a . u i t s . 

Au r a v i t a i l l e m e n t 

On s e p l a i n t a m è r e m e n t d e l a q u a l i t é 
d»3s p o m m e s d e t e r r e m i s e s e n v e n t e . La 
p l u p a r t d e s t u b e r c u l e s s o n t p o u r r i s o u 
p o u r a i n s i d i r e ; e n o u t r e , ils r e v ê t e n t à 
la c u i s s o n u n g o û t s u c r é t r è s p r o n o n c é e t 
t r è s d é s a g r é a b l e , q u i l a i s s e s u p p o s e r 
qu 'urne g r a n d e p a r t i e d e s p o m m e s de t e r r e 
o n t é t é g e l é e s . C e t t e é v e n t u a l i t é n e marn* 
q u e p a s q u e d ' ê t r e p r é j u d i c i a b l e a u x c o n 
s o m m a t e u r s . N e c o m p t e - t - o n p r e n d r e a u ­
c u n e m e s u r e p-ouir p a r e r à cet i n c o o v é -
n i e n t ? U n e a u g m e n t a t i o n p r o p o r t i o n n e l l e 
d e l a r a t i o n , p a r e x e m p l e ? Pa i r a i l l e u r s , 
le ca fé a n n o n c é n ' a r r i v e p a s , e t l a r a t i o n 
d e r iz a é t é s u p p r i m é e , t a n d i s q u ' o n dé­
l i v r e d e s h a r i c o t s , l i n l a i s s a n t s u b s i s t â t 
l à r a t i o n d e r iz , il y a u r a i t p e u t - ê t r e 
m o y e n d e p a r f a i r e à l ' i n s u f f i s a n c e d e s 
p o m m e s d e t e r r e p r o v e n a n t d e l e u r m a u ­
v a i s e q u a l i t é ? C 'e s t u n e q u e s t i o n à e x a ­
m i n e r . 

Le sucre 

A p a r t i r d e m a r d i p r o c h a i n , l e s b u r e a u x 
d c r a v i t a i l l e m e n t d e l a v i l l e m e t t r o n t e n 
v e n t e d u s u c r e à r a i s o n d e 200 g r a m m e s 
p a r p e r s o n n e a u p r i x d e 52 c e n t i m e s l a 
r a t i o n . L ' o r d r e a l p h a b é t i q u e a d o p t é e t les 
j o u r s d e d i s t r i b u t i o n s o n t l e s m ê m e s q u e 
p r é c é d e m m e n t . 

L e s v o l s 

U n i n c o n n u a d é r o b é u n p n n i e r d ' o s i e r , 
c o n t e n a n t d e s e f f e t s d e l i n g e r i e a p p a r r t e -
n a n t à i ' . . . A l p h o n s e , mégoclarnt à T o n -
g r e s . 

— D a n s la s o i r é e dlu 20 c o u r a n t , u n 
a d r o i t f i lou a d é r o b é à R . . . G a b r i e l l e , d e ­
m e u r a n t TUe d e rOf f i c i a l , u n p o r t e f e u i l l e 
c o n t e n a n t 7 f r a n c s . 

— U n vo l d e p l u s i e u r s c o s t u m e s d ' h o m ­
m e s e t d é n f a n t s , a i n s i q u e d e v e s t o n s . e t 
d e p a i d e s s u s , a é t é c o n s t a t é a u p r é j u d i c e 
d e D . . . J o s e p h , n é g o c i a n t , r u e de la C i t é . 

—r L a - n o m m é e D..r A d r i e i n n e , d e m e u r a n t 
à G r i v e g n é e , a p o r t é p l a i n t e à l a p o l i c e 
d u che f d e vol d ' u n p o r t e f e u i l l e c o n t e n a n - . 
25 f r a n c s , d o n t el le a é t é v i c t i m e a u m a r ­
c h é d e l a p l a c e C o c k e r i i l . 

C h u t e m a l h e u r e u s e 
Hi-er, d a n s l a s o i r é e , l a n o m m é e P . . . 

E m i l i e , â g é e d e 82 a n s , q u i v o u l a i t m o n ­
t e r s u r le t r a m e n stra-tvonriement p l a c e Ca­
t h é d r a l e , a fait u n e c h u t e , a u c o u r s de 
l a q u e l l e e l l e s 'es t b l e s s é e a u g e n o u g a u ­
c h e , a u f r o n t e t a u n e z . E l l e a r e ç u l e s 
soi t is d ' u n m é d e c i u e t a p u r e g a g n e r s o n 
d o m i c i l e . 

Co l l i s ion 
H i e r , v e r s 5 h e u r e s d e r e l e v é e , l e n o m m é 

G.. . G i l l e s , d e m e u r a n t r u e d e H e s b a y e , a u 
s e r v i c e d e M. M . . . , d ' A n s , r e v e n a i t d ' A n ­
g l e u r e n s e rencBant a u x é t a b l i s s e m e n t s 
d e s c o n d u i t e s d ' e a u d e s Vemmes. I l l o n ­
g e a i t , a v e c s o n a t t e l a g e , la b a r r i c a d e é t a ­
b l i e l e l o n g d e la b e r g e d u q u a i d e l a Dé­
r i v a t i o n . A u n m o m e n t d o n n é , l a c h a r r e t t e 
fut p r i s e e n é c h a r p e p a r u n e l o c o m o t i v e 
de l a s o c i é t é A t h u s - G r i v e g n é e e t fut r e n ­
v e r s é e . G. . . , q u i e s t l é g è r e m e n t b l e s s é l 
l ' occ ipu t , a u x m a i n s fît a u x j a m b e s , a é t é 
s o i g n é a u d i s p e n s a i r e d e s étrablissemeim-
d e s C o n d u i t e s d ' E a u . I l a p u r e g a g n e r s o n 
d o m i c i l e . 

L e s é p a v e s d e la M e u s e 
H i e r , v e r s 11 h e u r e s d u m a t i n , on- a r e ­

t i r é d e s e a u x d e la M e u s e , à h a u t e u r d e s 
é c l u s e s d e Ç o r o n m e u s e , l e c a d a v r e d u 
n o m m é B . . . M a t h i e u , l e n s e i g n s é c o m m e 
é t a n t d o m i c i l i é r u e S a i n t - L é o n a r d . B . . . , 
qini n ' e s t â g é q u e d e 23 a n s , n e p o r t e a u ­
c u n e t r a c e d e v i o l e n o e . L e c a d a v r e a, é t é 
c o n d u i t à l a . m o r g u e . 

A o c l d e n t m o r t e l 
S o u s oe t i t r e , n o u s a v o n s r a p p o r t é , tty 

a q u e l q u e s j o u r s , q u ' u n o u v r i e r a u s e r v i c e 
d e la b r a s s e r i e C . . . , r u e d e J o i e , a v a i t é t é 
v i c t i m e d ' u n a c c i d e n t d e c h a r r i a g e pour, 
le o o m p t e d e s o n p a t r o n . I l r é s u l t a i t d e s 
r e n s e i g n e m e n t s q u i n o u s a v a i e n t é t é d o n ­
n é s q u e l e s ' r e i n s d u v é h i c u l e n ' a v a i e n t 
p a s é t é a s s e z p u i s s a n t s p o u r r é g l e r l a vi­
t e s s e à l a d e s c e n t e de l a r u e d e J o i e . O r , 
il p a r a î t r a i t q u e le f rem é t a i t a s s e z fort , 
m a i s i n s u f f i s a m m e n t a c t i o n n é C e t t e é v e n ­
t u a l i t é e s t t r è s p o s s i b l e , c a r d a n s les p é ­
r i o d e s d ' a f f o l e m e n t , la p r é s e n c e d ' e s p r i t 
fait s o u v e n t d é f a u t . C e t t e i n d i c a t i o n n o u s 
v e n a n t d e s o u r c e t r è s a u t o r i s é e , n o u s n ' h é ­
s i t o n s p a s à l a t e n i r p o u r e x a c t e . 

E t a t - c iv i l 
Naissamses. — 6 garçons, 8 filles-
Décès. — Donis Prclsinan., armurier, 76 ans, 

rue du Ruisseau, U, veuf Ficher; .Antoine Delrez. 
sans profession, 61) ans, Thier d© la Ohartreuse, 
47, veuf Missa-re; Juies Grégoire, journalier, 62 
ans, ru© des Récollets, 8, célibataire; François 
Vanderou-yvera. mineur, 56 ans, ru© des Wc-roust, 
52. csàlibataire ; Jeanne Lawarrôe, sans profession, 
66 ans, ru© Ohaussée des Prés, 17, veuve Lhoest; 
Catherin© B©cker8s sans profession, 76 ans, ru© 
Latour, 28, célibataire. 

gna-c e s t i e i , j e v e u x q u e c e t t e e n t r e v u e 
a i t l i e u d e v a n t l u i . 

— M a i s l 'accussé e s t a u s e c r e t . 
— J e v o u s d o n n e m a p a r o l e d e n e lu i 

d o n n e r a u c u n e n o u v e l l e d u d e h o r s . Vous 
p o u r r i e z , d'u r e s t e , a s s i s t e r à n o t r e e n t r e ­
t i e n . 

— C o m m e ce la , e n effet , j e n e V J I S a u ­
c u n i n c o n v é n i e n t à a u t o r i s e r c e q u e t o u s 
m e d e m a n d e z , m a i s p o u r v o u s é p a r g n e r la 
vue d u p a r l o i r d e l a p r i s o n , su v o u s l e 
v o u l e z b i en , j e v a i s f a i r e v e n i r ic i vo t r e 
f i ls , e t v a n s p o u r r e z lui p a r l e r à l o i s i r . 

— J e n e s a i s c o m m e n t v o u s r e m e r c i e r , 
m o n c h e r a m i . . . » » 

— N e m é r e m e r c i e z p a s . L a d o u l e u r 
q u 6 v o u s r e s s e n t e z , l e m a l h e u r q u i v o u s 
f r a p p e m e t o u c h e n t ' te l lenvetmt q u e j e v o u 
t i r a i s p o u v o i r f a i r e p l u s . 

C o m m e M . d e R o c h e n o i r e r e m e r c i a i t l e 
j u g e d ' u n r e g a r d r e c o n n a i s s a n t , ce lu i - c i , 
a p p e l a n t s o n g r e f f i e r , l u i t e n d i t un p a ­
p i e r . 

— F a i t e s v e n i r i c i , i m m é d i a t e m e n t , J u ­
l i e n d e Rocherssoire . 

L e g r e f f i e r so r t i t p o u r e x é e n t e r 1 c i d r e 
donnié . 

Si l e j u g e d ' i n s t r u c t i o n , t o u t o c c u p é d-e 
p r o d i g u e r d e s c o n s o l a t i o n s a u m a l h e u r e u x 
p è r e , e u t r e g . i r d é a l o r s M a r t i g n a c , i l e u ' 
être fraippé p a r l ' .a l téra*ion q u i s ' é t a i t p r o ­
d u i t e d a n s l e s t r a i t s d u c h e f d e c a b i n e t 
d u miniist ire ! 

P â l e , q u a n d il é t a i t e n t r é a u P a l a i s d e 
J u s t i c e , il é t a i t d e v e n u l iv ide ; u n m o m e n t , 
il a v a i t . r e g a r d é l a p o r t e c o m m e s ' i l e u t 
v o u l u s 'enfuiT, e t c e n ' a v a i t é t é q u e g r â c e 
à s a f o r c e d e o a r a c t è r e p e u c o m m u n e q u i l 

LAV1EENPR0VÏNCE 
C H A R L E R O I 

(De notro corrusponslant particulier/ 

A p r o p o s d e p a i n d e H o l l a n d e 

L a C o o p é r a t i v e I n t e r c o m m u n a l e a sou­
m i s à l ' I n s t i t u t P r o v i n c i a l d ' H y g i è n e e t 
*':e B a c t é r i o l o g i e , u n é c h a n t i l l o n d e p a i n 
h o l l a n d a i s , a f in d e s a v o i r à q u o i s 'en t e n i r 
a u s u j e t - d e sa p u r e t é . V o i c i l e s r é s u l t a t s 
de l ' a n a l y s e q u i a é té f a i t e à c e p r o p o s • 
E a u à 100°, 32.86 p . c. ; c e n d r e s s u r . t o 
p a i n d e s s é c h é à 100», 3.36 p . c , d o n t sel*. 
N a C l : 0 .98 p . c . ; c e n d r e s p r o p r e m e n t 
d i t e s : 2 .38 p . c . 

C o n c l u s i o n : L a t e n e u r e n cend-res e s t 
n o r m a l e , é t a n t d o n n é e l a t e i n t e d u p a i n , 
c o r r e s p o n d a n t à u n fa ib le b l u t a g e d e la 
f a r i n e e m p l o y é e . C e p a i n c o n t i e n t urne a s ­
sez g r a n d e p r o p o r t i o n d e s o n , m a i s il n e 
p r é s e n t e -rien d ' a n o r m a l . L e d i r e c t e u r 
(s.) D T H e r m . a u . 

Ce p a i n p e u t d o n c ê t r e c o n s o m m é s a n s 
' lansrer o a r l e s h a b i t a n t s e t c e u x q u i col­
p o r t e n t à l ' é g a r d de ce p a i n - toutes s o r t e s 
d e c a l o m n i e s , e n s e r o n t p o u r l e u r s f ra i s . 

N o t r e r a v i t a i l l e m e n t 

N o u s s o m m e s h e u r e u x d e p o r t e r à Ul 
c o n n a i s s a n c e d o nos l e c t e u r s q u e l e C o ­
m i t é p r o v i n c i a l d e r a v i t a i l l e m e n t v i e n t 
d e d é c i d e r l ' a u g m e n t a t i o n d e l a r a t i o n d e 
f a r i n e à p a r t i r d u 1er j a n v i e r p r o c h a i n ; 
q u a n t à l a r a t i o n s u p p l é m e n t a i r e d e p a i n 
a l l o u é e a u x o u v r i e r s t r a v a i l l a n t d u r , d è s 
d é m a r c h e s v o n t ê t r e e n t r e p r i s e s a u p r è s 
d e s p o u v o i r s c o m p é t e n t s a f i n q u e t o u s l e s 
o u v r i e r s i n d i s t i n c t e m e n t , p o u r a u t a n t qu ' i l s 
s o i e n t o c c u p é s à u n t r a v a i l q u e l c o n q u e , 
b é n é f i c i e n t d e c e t t e m e s u r e . 

C o m m e n o u s l ' a v o n s a n n o n c é d é j à , n o » 
m é n a g è r e s r e c e v r o n t d u c a f é v é r i t a b l e 
c e t t e fois ; o n p r é v o i t l a m i s e e n v e n t e 
pouT l a p r e m i è r e s e m a i n e d e j a n v i e r s u r 
l a b a s e de 200 g r . p a r b o u c h e a u p r i x 
de 4 f r a n c s le k i lo . 

Faits et méfaits 

— H i e r m a t i n , l ' a g e n t d e p o l i c e S a c r e z 
t r o u v a p r è s d u b a n c r é s e r v e à M M . l e s 
a v o c a t s d e la 5e C h a m o r e c o r r e c t i o n n e l l e , 
t r o i s b i l l e t s dte 100 f r a n c s , qu ' i l s ' e m ­
p r e s s a d e r e m e t t r e à M. l e P r o c u r e u r d u 
R o i , q u i l e s fit p o r t e r à l a b i b l i o t h è q u e 
d u B a r r e a u . C 'es t l à q u e M e M a u r i c e C. . . 
v i n t l e s r e p r e n d r e . M . S a c r e z fut c h a u d e ­
m e n t fé l i c i t é p o u r s o n be l a c t e d e p r o ­
b i t é . 

— L e b u r e a u - d e M l e d i r e c t e u r d e l a 
C o o p é r a t i v e d e la C o n c o r d e , à J u m e t , a é t é 
c a m b r i o l é l ' a v a n t - d e m i è r e n u i t . L e s m a ­
l a n d r i n s q u i s ' é t a i e n t i n t r o d u i t s d a n s l a 
c o u r d e l a b r a s s e r i e e n e s c a l a d a n t le g r i l ­
l a g e d e l a p o r t e d ' e n t r é e , m a l g r é l a p r é ­
s e n c e d u v e i l l e u r e t d e s o n c h i e n , o n t 
p é n é t r é d a n s le b u r e a u à l ' a i d e de f a u s s e s 
c lefs e t o n t f r a c t u r é le coffre-for t e n y fo­
r a n t t r o i s t r o u s p r è s d e l a s e r r u r e . I l s omit 
e m p o r t é : 2 B r u x e l l e s 1902 » . 003-U.21 e t 
13568-15; 2 L i è g e 1907 sé r i e -3240*1-13 e t 
60*45-5 ; 7 B r u x e l l e s 1905 s é r i e s 74.316-13 ; 
151.836-18; 4931*3-24; 105091-12; 151933-25; 
151830-17 et 107588-01 ; u n e a c t i o n Ol'ko-
v a ï a 2062 ; 1 a c t i o n ' C e n t r e dru D o n e t z 666 
e t u n e T u s t a n o w i c e n . 1724. U n e s o m m e 
de<}47 fr. 50 e n b i l l e t s d e l i a n q u e e t m e n u e 
m o n n a i e s , a i n s i qu 'u rne ac t ion- d e 3 ,500-f r . 
de l a S o c i é t é C o o p é r a t i v e « L a . C o n c o r d e » 
ont é g a l e m e n t d i s p a r u . L a p o l i c e a o u v e r t 
u n e e n q u ê t e . 

— A L u t t r e , dles v o l e u r s s e s o n t inifcro-
d t i i t s p a r e s c a l a d e e t e f f r a c t i o n d a n s l a 
p o r c h e r i e de M. J o s e p h B a u d o u x , c u l t i ­
v a t e u r a u h a m e a u d e B u z e t . I l s o n t e n l e v é 
u n .des d e u x p o r c s , le p l u s g r a s , p e s a n t 
e n v i r o n 9 0 k i l o s , e t l ' on t é g o r g é , p u i s d é ­
p e c é d a n s urne p r a i r i e v o i s i n e , l a i s s a n t l e s 
d é p o u i l l e s s u r p l a c e . L a p o l i c e s u i t urne 
p i s t e s é r i e u s e . . 

— L a t e m p ê t e q u i a sévi c e j o u r dlanrs 
n o t r e r é g i o n y a c a u s é q u e l q u e d é g â t s ; 
a u m a r c h é <le l a V i l l e - B a s s e , urne é c h o p p e 
d 'un m a r c h a n d d e c i g a r e s s ' e s t e f f o n d r é e 
s o u s l ' o u r a g a n , c e p e n d a n t q u e les b o î t e s 
s ' é p a r p i l l a i e n t s u r l a p l a c e ; d e n o m h r è u -
•avs c h e m i n é e s o n t é té r e n v e r s é e s : l e s liai-
l e s et l e s a r d o i s e s v o l t i g e a i e n t d a n s l ' es ­
p a c e e t s ' a b a t t a i e n t d a n s les r u e s a u r i s ­
q u e d e b l e s s e r l e s p a s s a n t s ; k s fils té lé ­
p h o n i q u e s e t d e t r a m w a y s o n a s s e z b i e n 
souf fe r t ; j u s q u ' à c e m o m e n t , o n n e s i ­
g n a l e p a s d ' a c c i d e n t s é r i e u x . 

Avis à n o s l e c t e u r s 

N o u s p r i o n s n o s l e c t e u r s q u i d é s i r e n t 

c o n t i n u e r à r e c e v o i r le « M e s s a g e r d e B r u -

x e l e s » p e n d a n t l e s m o i s d e j a n v i e r , fé­

v r i e r e t m a r s 1917, d e v o u l o i r b i e n r enou-

1er l e u r a b o n n e m e n t a u b u r e a u d e s p o s t e s 

d e l e u r l oca l i t é . 

TT«»j<m.»B*aCT«C-'» ,JC-t» * «S» 
Financières — Techniques — Conunacmlm 

H . C H A L L E S 
Traducteur légal pria 1« T"1* * l r e i n s t a « " 

45, ru» du Marcli*-«ux-Poulett, Bruxelles 

ava i t r é u s s i à s e do tns ine r . I l y e u t d a n s 
le c a b i n e t d u j u g e d ' i n s t r u c t i o n u n m o ­
m e n t d e p é n i b l e s i l e n c e . M . d e L a s a l l e 
s ' é t a i t a s s i s à s o n b u r e a u , a u p r è s d u q u e l 
M . d e R o c h e n o i r e s e t e n a i t . 

M a r t i g n a c , u n p e u à J é c a r t , r é f l é c h i s ­
s a i t d e b o u t , p r e s q u e a n face d e l a p o r t e 

E n f i n , ce l l e -c i s ' o u v r i t e t J u l i e n p a r u t , 
s u i v i d ' u n g e n d a r m e ; à p e i n e e n t r é , s u r 
le s eu i l m ê m e d u c a b i n e t d u j u g e , il s 'ar­
rê ta , c o m m e p é t r i f i é à l a v u e d e Mar t i ­
g n a c , m a i s c e l a n e d u r a q u ' u n e s e c o n d * 
à p e i n e . j . c a r -se r e s s a i s i s s a n t a u s s i t ô t ee 
s ' a d r e s s a n t à lu i s a n s p r e n d r e l a .peine d» 
d é g u i s e r s a h a i n e : 

— A h ! t e v o i l à , m i s é r a b l e ? cria.;'"!1.-
M . d e L a s a l l e et M. d e R o c h e n < ' I r e , . s T 

ta ie r i t l e v é s : l e b r u i t q u ' i l s fi re* a«>-
r i s u r e u x l ' a t t e n t i o n d e l ' a ccusé . A t a 
v u e d e s o n p è r e , J u l i e n p â l i t , b a l b u t i a 
q u e l q u e s m o t s s a n s su i t e , p u i s b r u s q u e ­
m e n t il s ' é c r o u l a s u r Je p a r q u e t d e t o u t * 
*a h a u t e u r . 

T o u s , s au f Mar t î - i rnac , se p r é c i p i t è r e n t 
P e n d a n t q u e l e g e n d a r m e S. q u i M . d e 
L a s a l l e d o n n a l ' o r d r e , c o u r a i t c h e r c h e r 
un m é d e c i n , l e j u g e e t M. de R o c h e n o i t e 
te intèrent d e f a i r e r e v e n i r à lu i l e j e u n » 
h o m m e . 

I l s n ' y é t a i e n t p a s e n c o r e p a r v e n u s l o r s ­
q u e l e m é d e c i n d e s e r v i c e a u P a l a i s d e 
J u s t i c e a c c o u r u t . 

D ' u n c o u p d 'oei l i l J u g e a l a s i t u a t i o n 
g r a v e : 

— U n e c o n g e s t i o n c é r é b r a l e , p r o n o s d -
q u a - t - i L 

(A s u i v r e } . 
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LE MESSACER DE BRUXELLES 

DANS LE HAINAUT 
(De notro correspondant particulier! 

L e s v o l s u r s e t ies t u e u r s de p o r c s 

L e s « b o u c h e r s a m b u l a n t s n o c t u r n e s •-
c o n t i n u e n t l e u r s s i n i s t r e s e x p l o i t s a v e ; 
p l u s d ' à p r e t é q u e j a m a i s . 

— A L u t . r e , c h e z l e f e r m i e r J o s e p i i 
B a u d o u x , 2 p o r c s o n t é t é e n l e v é s a p i è t 
a v o i r <fré t u é s et d é p e c é s . 

— A u q u a r t i e r d e s B o i s d e S a i n t - V a a s t , 
à B o i s - d ' l l a i n e , t r o i s f e r m i e r s f u r e n t v i c t i ­
m e s d e ces s i n i s t r e s b a n d i t s . 

— A L a L o u v i è r e , a u h a m e a u d e L o n g -
t a i n . 3 c h è v r e s , 2 m o u t o n s e t 1 p o r c fu­
r e n t é g a l e m e n t t u é s p a r ' « s êgoilgeurrs 
n o c t u r n e s . 

— A R a n s a r t , i l c n fut d e m ê m e à l a 
•ferme d e M. L o u i s C l é m e n t . 

F e r m e s m i s e s à s a c 

P e n d a n t q u e d e s i n d i v i d u » s » s p é c i a l i ­
s e n t d a n s l ' a r t dle t u e r l e s b e s t i a u x d e n o s 
f e m i t e r s , d ' a u t r e s s ' e x e r c e n t à v o l e r d e s 
g r a i n s e t d é v a l i s e n t l e s g r a n g e s e t d é m o n ­
t e n t l e s m e u l e s n o n b a t t u e s e n c o r e . 

— A O b a i x - B u z e t , .p rès d e 500 k i l o s d e 
g r a i n s o n t é t é d é r o b é s à l a f e r m e d e M . 
O. P o u r b a i x , t a n d i s q u ' à l i b e r c h i e s o n vo­
l a i t d e s g e r b e s e n m e u l e s à l a f e r m e J e a n -
fi ls M a r c e l . 

Du ca fé e t u n p e u p l u s d e p a i n 
D a n s s a d e r n i è r e r é u n i o n , l e C o m i t é p r o ­

v i n c i a l d e l ' a l i m e n t a t i o n d u H a i n a u t a d é ­
c i d é d e d i s t r i b u e r u n e r a t i o n d e 200 g r . die 
c a f é p a r p e r s o n n e e t d ' a u g m e n t e r l a r a t i o n 
d e f a r i n e e t d e p a i n , e t ce à p a r t i r d e l a 
n o u v e l l e a n n é e . 

N o s b r a v e s 
U n f a c t e u r d e s p o s t e s d e M a n a g e , O c ­

t a v e P l a e s c h a e r t , v i e n t d e t o m b e r a u 
c h a m p d ' h o n n e u r . U n s e r v i c e c o m m é m o ­
r a n t s e r a c é l é b r é l a s e m a i n e p r o c h a i n e à 
M a n a g e . 

N A M U R 
(De notre correspondant particulier). 

A la Cour d'assises 
L ' a f f a i r e d e s b a n d i t s d e B o n n e v i l l e 

L a d e r n i è r e a u d i e n c e . — L e v e r d i c t 
L ' e n g o u e m e n t q u e t é m o i g n e l e p u b l i c 

p o u r c e t t e a f f a i r e e s t v r a i m e n t e x t r a o r d i ­
n a i r e , e t v e n d r e d i , l o r s q u e s ' o u v r i t l ' au 
d i e n c e , l a s a l l e , u n e fois d e p l u s , fut a r 
c h i c o m b l e . D è s 10 h . -15, l a p a r o l e fut d o n -
*née à JM° L o u i s H u a r t , q u i , d i s o n s - l e toun 
d e s u i t e , a p r o n o n c é u n e p l a i d o i r i e m a g i s ­
t r a l e . Sa d é f e n s e d e l ' a c c u s é L a v i g n e p e u t 
ê t r e c o n s i d é r é e c o m m e uns m o d è l e t lu 
g e n r e , e t e l l e a fait s u r l e j u r y u n e e x ­
c e l l e n t e i m p r e s s i o n . M e H u a r t a d e m a n ­
d é l ' a c q u i t t e m e n t d e s o n c l i en t a v e c u n e 
f o u g u e , u n e c o n v i c t i o n , v r a i m e n t b e l l e s . 
A y a n t f lé t r i l a p a s s i o n r e g r e t t a b l e d o n t 
a fa i t p r e u v e M . l e P r o c u r e u r d u R o i , d a n s 
s o n r é q u i s i t o i r e , M e H u a r t fa i t r e m a r q u e r 
q u e l ' h o n o r a b l e o r g a n e d e l a lo i n ' a p a s 
p r o d u i t u n e s e u l e p r e u v e f o r m e l l e d e la. cu l ­
p a b i l i t é d e - L a v i g n e . 

Celui -c i - n ' a p a s s u b i d e c o n d a m i n a t i o n s ; 
c 'es t u n b r a v e t r a v a i l l e u r . L e j u r y m e t t r a 
fin a u x s o u f f r a n c e s q u ' i l e n d u r e d e p u i s 
h u i t m o i s . I l r e n d r a u n v e r d i c t d ' a c q u i t ­
t e m e n t . L e s r é p l i q u e s s o n t ti%s c o u r t e s . 
D e p a r t e t d ' a u t r e , o n e s t a n i m é d u d é s i r 
d ' a b r é g e r l e s d é b a t s p o u r a u t a n t q u e fo i re 
s e p e u t . A -4 h . 30, ceux-c i s o n t d é c l a r é s 
c l o s . L e s a c c u s é s i n t e r p e l l é s o n t d é c l a r û 
n© r i e n a v o i r à a j o u t e r a u x p la idoi r ies -
d e l euTs c o n s e i l s . L a l e c t u r e d e s 162 q u e s ­
t i o n s q u i s e r o n t p o s é e s a u j u r y p r e n d 
p r è s d ' u n e d e m i - h e u r e . E n f i n , à 4 h . 55 
le j u r y s e r e t i r e pouT d é l i b é r e r . A 7 h e u ­
r e s , i l r a p p o r t e un v e r d i c t m i t i g é . Celui-
ci é c a r t e l e s c i r c o n s t a n c e s a g g r a v a n t e s 
d ' e s c a l a d e e t d e f f r a c t i o n p o u r l e vo l d ' u n 
v e a u - c o m m i s à B o n n e v i l l e ; il é c a r t e e n 
c o r e l '*homicide v o l o n t a i r e de M e u r a t Hen­
r i , i m p u t é à Godf ro id , e t la c i r c o n s t a n c e 
d ' e s c a l a d e d a n s l e vol d e p o u l e s commis» 
à T h o n - S a m s o n . L e j u r y a é g a l e m e n t r é 
(pondu « n o n .. à t o u t e s l e s q u e s t i o n s q u 
c o n c e r n e n t L a v i g n e e t l e s f a i t s d e Ges 
v e s , S o r é e c t le vol du p o r c , à Haltirnines, 
n e s o n t p a s é t a b l i s à c h a r g e d e L o u i s L a 
h a u t . Ce v e r d i c t — d i s o n s - l e d è s m a i n t e ­
n a n t — e s t u n g r o s s u c c è s p o u r l a d é f e n 
s e . A p r è s a v o i r e n t e n d u M . V e r h a o g e n . 
o r g a n e d u M i n i s t è r e P u b l i c , s 'en r é f é r e r à 
s a s a g e s s e , e t l e s a v o c a t s d e l a d é f e n s e 
r é c l a m e r s o n i n d u l g e n c e , la C o u r a c q u i t t e 
i m m é d i a t e m e n t L a v i g n e e t s e r e t i r e p o u i 
d é l i b é r e r à 7 h . 2 5 . A 8 h . 10, e l l e r e v i e n t 
e t p r o n o n c e l e s c o n d a m i n a t i o n s sui ivan 
t e s : G o d f r o i d M a x i m i l i e n , 20 a n s d e t r a ­
v a u x f o r c é s ; L a h a u t H é l é o d o r e , 12 a n s : 
L a h a u t L o u i s , 8 a n s , e t B e a u j a m Alexam 
dire 8 a n s . L a C o u r . p r o n o n c e l ' i n t e r d i c t i o n 
d e s d r o i t s e t l a c o n t r a i n t e -par c o r p s , e t fait 
d r o i t a u x c o n c l u s i o n s d e la p a r t i e - c i v i l e 
A p r è s q u e l q u e s p a r o l e s d e r e m e r c i e m e n t 
a u j u r y , M . le p r é s i d e n t L o u c h e l è v e l ' au 
d i e n c e à 8 h . 20 . 

H U Y 
(D© notre correspondant particulier) 

S e c o u r s e t r a v i t a i l l e m e n t 

— L e C o m i t é n é e r l a n d a i s n e r e c e v n a 
p l u s d e p a i n s d e H o l a n d e a v a n t l e 28 d é 
c e m b r e . 

—- L a d i s t r i b u t i o n d e s s e c o u r s , ohômasge 
e t l a v e n t e d e s p a i n s a u r o n t l i e u d u m a T d i 
2 6 a u j e u d i 28 d é c e m b r e . 

— L e c o u r s q u e d o n n a M . Anten i , à 
l ' é c o l e d u C e n t r e , à A m a y , v i e n t d e s e t e r ­
m i n e r . H a é t é -suivi p a r 102 é l è v e s e t 
e n o u t r e 72 é l è v e s p o u r l e c o u r s d o n n é à 
J ' é c o l e d e s P e r r e u s e s . U n e c h a r m a n t e c e 
^ • é m o n i e e u t l i e u à l ' o c c a s i o n d e l a r e m i s e 
d e s d i p l ô m e s a u x é l è v e s . 

T e n t a t i v e de m e u r t r e 
U n c e r t a i n , D . . . , d e W a r ê t - l ' E v ê q u e , 

v i e n t d ' ê t r e a r r ê t é e t i n c a r c é r é . L o r s d u 
d r a m e d e b r a c o n n a g e q u e n o u s a v o n s 
r a p p o r t é , D . . . a u r a i t t e n t é d ' a s s o m m e r l e 
c h i e n d ' u n g a r d e e t il a u r a i t f r a p p é celui-
ci a v e c l a d e r n i è r e v i o l e n c e . D . . . a f f i r m e 
a v o i r a g i e n é t a t d e l é g i t i m e d é f e n s e , l e 
g a r d e a y a n t l a n c é c o n t r e l e brracanai ier 
s o n c h i e n e x c i t é . L e m a n d a t d ' a r r ê t v i e n t 
d ' ê t r e c o n f i r m é . 

V E R V I E R S 
(D© notre csMrespondiint particulier) 

A u t r i b u n a l 

U n ch ien b ien d r e s s é . — Les n o m m é s N . . . 
N i c o l a s et I J e a n , d e Melen . aocrampagiiésS 
de J . . . J a c q u e s , pas sa i en t le 20 o c t o b r e à 
GrandrKec t i a iû . lis a v a i e n t e m m e n é a v e c 
e u x un* g r o s chien norr d r e s s é à »a c h a s s e 
a u x poules . I ls i 'env-oyèrent d a n s urne p r a i ­
r i e a p p a r t e n a n t à M. W . . . , d ' o ù l ' a n i m a l 
r a p p o r t a trois pou les é t r ang lées . U s conti­
n u è r e n t e n s u i t e ce spor t f r uc tueux su r le ter­
ritoire du f e r m i e r D . . . , m a i s c e l u m s 'étant 
a p e r ç u <ju m a n è g e des t ro is h o m m e s se 
l ança à l e u r p o u r s u i t e a v e c son d o m e s t i q u e 
et p a r v i n t à r e j o i n d r e nos Nemrod l s . . . q u i s t 
n o y a n t s u r le j » i n t d J ê t r e p r i s , u sè ren t de 
violences p o u r a s s u r e r rieur fui te . M* Du-
«notulin dé fend N . . . e t M« Comteille J . . . 1rs 
écapen* c h a c u n -de 3 m o i s d e p r i s o n et d< 
10 ft . d ' a m e n d e . 

!oire Almanach a paru !.. 
— • — 

Il e s t e n v e n t e d a n s t o u s l e s k i o s q u e s e t 
,'ji-z l e s l i b r a i r e s d e B r u x e l l e s et d e p r o -
•nce. D e m a n d e z - l e a u j o u r d ' h u i m ê m e , 
at s o n t i r a g e e s t l i m i t é à 100,000 e x e m ­

p l a i r e s . I i c o û t e 35 c e n t i m e s et c o m p o r t e 
130 p a g e s . I l e s t de l ee t - i re f a c i l e , d o c u ­
m e n t a i r e e t a m u s a n t . C ' e s t l e v a d e - m e c u m 
i n d i s p e n s a b l e e n t e m p s d e g u e r r e . 

Voioi l a t a b l e d e s m a t i è r e s q u ' i l con­
t i e n t : 

Les Epbémerides et la chronologie de l'annéa, 
les fêtes religieuses et civiles, l 'année astronomi­
que ; des souvenirs sur l 'année qui s'en va, si­
gnés V. Groulard; un article sur la modo en 1916, 
sigué Snobinette; un article SUT les grands farts 
do l 'année sportive, des nombreux articles de vie 
pratique, le droit d© timbre en Belg'que ; les ar-
rondis-sement-s en Belgique ; les jours de marché 
en Belgiquo ; le va-dc-niocuni du Lon ^citoyen 
dans tous les actes dc la vie civile ; un tableau 
d© rs'duction des monnaies, les travaux à effec­
tuer au jardin d'agrément ; dea conseils pour la 
constitution d'un portefeuille; le calendrier de 
tous les tirages. Notre Almanach contient aussi 
un tas d© choses d'actualité se rapportant à la 
guerre mondiale : L a Charité et la guerre; des 
notes d© guerre ; des contes signés Jules Jouy, 
Zamacoïs, Charles Henry, Félix Ruttcn (traduc­
tion de Charles Desbonnets), Fcrgcois. A lire aussi 
des articles nécrologiques consacrés aux morts 
illustres d© l 'année; la vie drôle, des pensées, 
etc., eto. 

N o t r e A l m a n a c h e s t a b o r i d a m i m e n t i l­
l u s t r é , n o s c l i c h é s i n é d i t s s e r v i r o n t p l u s 
t a r d d e c o n t r i b u t i o n à l ' h i s t o i r e d e ce 
t e m p s . N o t r e A l m a n a c h , q u i j o i n t l ' u t i l e 
à l ' a g r é a b l e , a sa. p l a c e m a r q u é e s u r t o u 
*es l e s t a b l e s . I l p e u t ê t r e m i s d a n s t o u t e s 
l e s m a i n s . 

Avis, Affiches 
et Arrêtés a l l emands 

théâtre 
F O L I E S - B E R G E R E : Eva. 

«Eva r» est incontestablement l'opérette qui fut 
la mieux mouteo et ia mieux interprété© à Bru.\ol-
les doirais la guerre. La direction du vaste théâ­
tre do ia rue des Croisades a vraiment bien fait 
-es choses et les dc-cors nouveaux qu'elle a fait 
oonrlociioiHier spécialement ronr la circonstance 
sont da tout© beau.*.. Grâces soient rendues au 
metteur en scène de la maison, M. Camii'o Du 
•H:©**. 

J© n© m'amuserai pas à détai ler l'opérette do 
Franz Lehar. Elle est assez connue chez DOUS, 
depuis la fructueuse carrière qu'elle fit. voici quel-
quos années, au thésitro do l'Alliambra», sous la 
direction de J l . Clerget. Mme Germaine Hubor at 
31. Casella s'y tail-èrent alors un gros ot eomb'en 
légitime SUCCÈS. 

C© succès, les excellents pensionnaires de M. 
Polet 1© connaîtront à leur toux, non moins vis 
et non moins sincère. MU© ALioe Florin fut une 
Eva tonte de giâce mutine, de charme et do dis­
tinction.; la voix d© Mmo Florin est de plus jo­
l ie; l 'artiste est bonne comédienne, ce qui eut 
vous le pensez bien, loin dc gâter quelque chose. 
M. Hiernaux, son partenaire, est l 'enfant gâté du 
pub ic dos Folies-Bergère; il n ' a qu'à paraître er 
scène pour reoueillir les applaudissement ; il se 
l'ait injuste d© ne pas constater quo ceux-ci sont 
mérités. M. Hiernaux est un baryton ayant. corn 
riro on dit, c d© la branche », c'est-à-dire ciissi 
bon musicien que chanteur ©t que comédon. Mlle 
lîosman détailla clo spirituelle façon le rôle de» 
Bobetto, qui -ui convient parfaitement. M. Chnr-
. er fut un fort bon Ba-gobcrt et M. I-emin. tou­
jours personnel, fit un Grivolin très remarqué. Ci­
tons encore M. Camille Du Prez, qui joua avec 
une autorité qui fit grand© impression le roi© do 
Borncs-d; SOI. Spey, Beauvais et de Lorneau. 
[s'orchestre et les chœurs, sous la direction do 
M. Da Maële, méritent une mention spéo'alc, 
car la partition d' < Eva >• n'est pas précisément 
facile. Les danses et le fameux septuor d»«sé du 
w^ond aote furent i-églés par M. Mériadec avec la 
salroté de mé.ier qu'on lui connaît. I . y eut quan­
tité da bis ©tr de rappels. Bref, un gros, t r is gros 
succès. Ch. DESIIONXETS. 

* 
sk sk 

BONBONNIERE : Les Implacables, Le Par­
don. 

C© fut un© belle journée que celle de samedi 
iwur le théâtre belge; tandis qu'un drame lyri­
que s g n é de deux do nos compatrio.es affrontait 
les feux d© la rampe an Théâtre de la Bourse, 
tandis qu 'au Palais de G-oce la € Maison aux 
Chimères rt. d© Marguerite Duterme recevait un 
accueil non moins flatteur quo lors de sa création 
au Parc. la pièce de MM. Gibet ©t Ruacart obte­
nait un beau succès au théâtre d© 1» Bonbon­
nière. C'esi un© œuvre bien bâtie et généreuse­
ment pensée que oeil© des talentueux auteurre 
d' t Un© Fomme ». La morale en est saine, la 
donné© généreuse : demander aux propriétaires 
implacables, par oes temps sans précédents dans 
l'histoire, un, peu d© pitié pour les malchanceux, 
à qui la loi pose oe dilemme : c On tu te laissae-aa 
expulser ©t dès lors toi et tes petits, épuisés, vous 
vous trouverez sans abri, ou tu te révolteras et oe 
sera pour toi la prison, ou bien encore tu ohor-
ohores la délivrance dons la mort ... Ce petit 
drame est nettement posé et bien conduit, 1© dia-
lofT'ie est net, oa i r , précis e t décèle un métier 
déjà très sûr da la part dea auteurs et mal-que 
un sensible progrès quant à leur première pièce. 
« Les Implacables > furent joués de façon tout k 
fait supérieure par M. Albert ôovet, qni a cer-
1o;n©ment trouvé un rôle qui lui convient com-
Iilètomont; M. Doi'uo fit du propriétaire sans 
âme un© création qui comptera sdana sa carrière. 
Aussi ces deux artistes méritèrent-ils les applau­
dissement» dont la salle entière lee salua. Il se­
rai t injuste de ne pas associer à leur succès Mmes 
Joël, Simonn© Andrée et Duc Crétot- < L© Par­
don ». la belle comédie de Jules Lemaître. com­
plétait le spectacle de façon très heureuse. Cette 
œuvre poignant© permit à Mme Luc© Devisrny 
d'affirmer un© fers de plus son. beani ot souple ta­
lent de comédienne. Mil© Joël mérite elle aussi 
des complimenta. Quant à M. Deluc, i] fut hu­
main et vrai, oe qui sont deux beaux titres à no­
tre estime artistique. 
* * -• ———̂ _ 

•iA'VIK THÉÂTRALE 

C'est dimandhe 14 janvier 1917 qu© se donnera. 
/ 1 ? , ™ ! ? w f i ( , u e 8ay<> *• Théâtre Lyrique, nja-

ce du Marché, à Schaerbeek. la prem.ère représen­
tation d une revu© bruxelloise : « Dans lés Pa-
Wtoe », i n t e n t é e par i» T o u r a é e ,^k&ja^,]o[. 
cet, au bénéfice de ïœuvr© « Aid© ©, Protection 
aux.épouses e, parente d© S o l - t X " de f ^ r 
beek. L e pr,* des places étant ©xceselvement ré­
duit, nous ne doutons pas qu 'un nombreux puibUc 
assiste à c© spectacle, dont le bénéfice servira à 
soulager -es nombreux protégés d'une œuvre des 
plus méritoires. 

* * * 
Association dis Concer 1 Symphoniques 

Pour rappel, aujourd'hui lundi (Noël), 25 dé­
cembre, en la salle Patr ia , à 4 heures de l'après-
midi, aura lieu le l i e Concert Symjrihoniqiie, sous 
la direction de M. Emile Mathieu, Directeur du 
Conservatoire Royal de Gand et avec •© concoure 
de Mm© Cécile Grey, cantatrice. Ouverture des 
'sortes à 3- h- 1/4. CeUes-ai seront fermées peu-
lant l'exécution des morceaux. Au programme : 
Van Beethoven, Mozart. César F r a n c i , Glazon-
IOW Masthi-fu, De Boeck. 

Le bureau de location est ouvert k la Salle Pa-
s-ria le jour du concert de midi & S heures. 

ARRETE 
modifiant la législation en matière 

d'impôts directs 

L a législation en matière d'impôts directs est 

conni>létée ou modifiée comme suit ; 

I . Contribu.ion foncière ; 
Artiole 1er. — Par- 1er. — Les dispositions 

dos par. 1er et 2 de l'articlo premier de l 'arrêté 
du 18 mai 1916 (Bu ïe t in officie1 des lois et ar­
rêtés, n» 213, p . 2145 et suivantes), relatives à 
l'imiposition des terrains transformés, sont apffli-
cables à toutes les prqpriélés non bâties qui, 
bien que n 'ayant pas changé d© nature, ont subi 
dea asméliarations ou dos dépréciations justifiant 
usn nouveau classement. 

Par . 2. — Pour Tanné© 1917, des impositions 
ssiuippiémentairos seront é tables d'office ou des ré­
ductions da contribution foncière seront accor­
dées, à raison de 'l 'augmentation ou de la diini-
niution. dn revenu oadastral desdites puoprictés 
dont l 'amélioration ou la dépréciation est anté­
rieure au 1er janvier 1916. 

I L Droit do patente : 
Article 2. — Los loueurs d"éta*lons et de tau­

reaux sont imposâmes au droit de patente à par­
tir de l 'année 1916. 

ArticT© 3. — Par . 1er. — P a r modification 
à l 'article S de l 'arrêté précité du 18 mai 1916. 
les exrr.loit-a.nts d© bois sont soumis au droit de 
patonto à raison d'un pour oant du produit net 
de leur exploitation pendant l 'canée qui précède 
colllo do l'imposition, môme s'its n'exifloirtont pas 
pondant cette dernière annéo. 

L© proshiit net imposable s'entend du. produit 
brut des ventes, coupes, élagages ou autres opé­
rations, diminué d'un cinquième. 

Par . 2- — L'imposition est duo dans dhaeune 
des communes do la situation dos bois exploités. 

Par . 3. — Loadits patentables sont tonus do dé­
clarer annuellement, par commune, les diverses 
opérations d'exploitation qu'ils ont effectuées pen­
dant l 'année antérieure, ainsi e/ue leur produit 
brut par espèce. 

Cette déclaration sena faite avant le 1er jan­
vier 1M7 pour la cotisation de l 'année 1916. 

I I I . Taxe sur ies revenus et profits redis r 

A-r.tioo 4. — Par . 1er. — P a r dérogation tom 
poi-airo à la loi d'u 1er s-japtomibre 1913 établissant 
une taxo sur les revenus ot profits réels, les so­
ciétés par actions dont les bénéfices de l'exer­
cice ssojsiiul alôturé en 1915 n 'ou t fait l'objet, pour 
cet exercice, d'aucun© répartition aux actionnai­
res, sont exceptionnellement soumises à la taxe 
pi»écitco pour l'exercice 1916 à raison de la moi­
tié dessdits bénéfices, pour autant quo ceux-ci ai-
t-cignent au moins 10.000 francs. 

Sont notamment considérés comino bénéfices, 
les réserves ou fonds de prévisions quelconques, le 
re-port à nouveau et tou-bce autres affectations 
analogues. 

Par . 2. — Les société© par actions qui ont dis­
tribué des dividendes dont le montant est imé-
sii©ur à la moi.ié de leurs bénéfices dudit exer 
cico sont auîjrsi redovabiios do la taxe susvisée, m-t-ir* 
à raison seulement de la différence entre oes 
deux sommes-

la& taxe prévue par le par. 1er est égafomonl 
applicable aux sociétés par actions qui n 'ont pas 
formé leur bilan pour l'exercice socirrrd olôturé cru 
1915; elles sont taxables eu égard au montant 
présumé d© leurs bénéiicos de. cet exercice. 

Par. 4. — P a r app-icatiion analoguo d© l'articlo 
10 d© la loi prérappcljée, la déolanation néces­
saire à l'exécution des dispositrons qui pré-xr-dont 
i-r-a fait© avant le 1er janvier 1917, BOUS peime d© 
rwnen.il© édictéo par l'article 13 d© certo loi. 
Le cas échéant, la taxe sera établie d'ofrfiioe 

onforinémcnt à l'articllo 12 d© la même loi. 
Par . 5. — Par Si-spiication du par. 2 de l 'arti-

le 3 de ladite loi, les sociétés seront exemptes 
io la taxe à raison des revenus distribuée ou 
ruoyon des bénc»f.cos qui auront été taxés dans 
eur chef en vertu du présent artiole. 

Article 5. — Isa taxe sur Ces intérêts, primes 
et lots d'obligations est payable, sur décfiaratioQ, 
•l**nfl les deux moi© de l'échc-anee de ces revenus, 
sous peine de l ' intérêt iégall au prorata du re­
tard. 

Pour resdits revenus échus antérieurement an 
1er novembre 1916, la tajto sera a-erq-uittea avant 
le 1er janvier 1917. 

.-Yrtïd'e (i. — I.es dispositions d© l'article 7 de 
l'arrêté du 18 mai 1916, relatives aux taux des 
additionnels provinciaux et communaux à Ja taxo 
sun» les revenus et profits réels pouf les exercices 
1915 et 1916. sont rendues applicables quant à 
l'exercice 1917..s 

IV. Dispositions spéciales : 

A. Ailditionnola provinciaux au droit 3e pa­
tente : 

Article 7. — Par . 1er. — Ponr tenir lien des 
taxe© provinciades vot-Se© les 4 et 5 janvier 1916 
mais non irtsprouvéos, les taux des additionnels 
provinciaux au droit de patent© de 1916 sont por­
tés aux ehiiffres ci-e.près en ce qui concerno les 
divers oxfslotantB ogricd'es (y compris tes exploi­
tants de bois) ct les redevables du droit do pa­
tente progifssi.f : Brabant 30; Flnndre orientale 
*»; Hainaut 2Q0; Lié.;e 100 (y compris l a taxe de 
prévoyance et d'aœistanoe sociales) ; Limbourg 35; 
Luxembourg 40; Namur 85. 

Par . 2. — Si le produit do ces additionnels et 
celui des additionnons provinoiaœx à lia- taxe em» 
ïes revenus et profits réels résuritant de l'article 4 
du présent arrêté sont insuffisants pour tenir flieu 
doediios taxes prov ;nciales, des impositions suip-
pt-lémentaires seront établies à due concurrence par 
TOC d© répartition entre les patentables visés au 
par. 1er du présent artiole; le Dii-ooteur provincial 
des contributions fixera le taux de cette réparti­
tion. 

B. Délirsis de prescriptiijsn fiscale : 
Artklle 8. — Sont -prorogés d'un an les délais 

de prescription pour l'exigibilité des droits frau­
dés et pour les poursuites en recouvrement d'im­
pôts directe et de taxes y assimilées. 

O. Déclaration des exploitante a-gTicctes pour 

Article 9. — Les déclarations pour le droit de 
patente de 1916, sousscrijes par les eropaoitants 
agncoles encore imposables en 1917 d'après la 
voleur locative des immeubles qu'ils exportent , 
seront valables pour cette armée, si ladite va­
leur locative a été exactement déclarée et n ' a pas 
subi en 1916 une augmentation d 'un dixième a u 
moins. 

D. Abrogations : 
Article 10. — Sont abrogée : 
1° lo lit t . A de l'article 4 de la loi du 6 emU 

1S83; 

2° le pair. S de l 'article U do l 'arrêté du 18 mai 
1916. 

Bruxelles, le 17 clécembra 1916. 

Der Generalgouverneur in Belgien 
I. V. 

FroiheiT von HTJENE, 
General der Infanterie 
ARRETE 

complétant l'arrêté du 21 juillet 1918, relatif 1 
I • utilisa* io n économique de l'avoine 

sjVrt'oîe unique. — L'article 1er de l 'arrêté du 
21 juillet 1916 est comp.été comme suit : 

L'avoine provenant de la .récolte de 1916 ©t 
sa'-si© au profit de la population civile peut aussi, 
dans les exploitations autorisées à cette fin par 
le chef d'arrondissement (Kre isbef) , être «m. 
ployée à la fabrication de produira destinés à 
l 'alimentation humaine. 

Bruxe les, le 12 décembre 1916. 
Der Generalgouverneur ira Belgien, 

Freiherr von BISSING. 
Generaloberst 

ARRETE 
concernant la colle et la gélatine 

Article 1er. — Tous les stocks de co te d'os, de 
colle de rognures et de gélatine se trouvant le 
23 décembre 1916 dans le territoire du Gouverne­
ment générai et dépassant 60 kilogs, sont saisis 
cn vertu du présent arrêté, peu importo que ces 
•stocks soient destinés à la revente ou à un uaa-go 

personnel. I ls devront être déclarés par écrit 1-
6 janvier 1917 au plua tard au Bureau central des 
huiles en Belgique (cGelzentiule in Belgien ») , 
Bruxelles. 

Art. I I . — Les marchandises du genre désigné 
à l 'article 1er, qui seront nouvo-ioment fabriquées 
ou importées, seront conadérecs comino saisies 
dès ieur sortie de fabrication ou leur importa­
tion et devront être déclarées au Bureau central 
des huiles dans les*-» jouis suifs/ant la sortie de 
fabrication ou l'iin,»ortasUon.^ , 

Article I I I . — Le propriétaire, de même que 
tout détenteur et, en particulier, le dépositaire 
desdits stocks, sont tenus d'en faire la désieration-

Les personnes tenues de déclarer ont à s'abs­
tenir de toute disposition effective ou jur-dique 
portant sur la marchandise,; et elles doivent veil­
ler à sa bonne conservation. 

Article IV. — L e Bureau central des huiles dé­
cidera au sujet d© la livraison des stocks-

L'indemnité à payer de ce chef sera réglée con­
formément aux règles généraes applicables aux 
saisies de marchandises. 

Article V. — Les infractions au présent ar­
rêté seront punies soit d'uno amend© pouvant at­
teindre 10.000 mark et d 'une peine d'emprison­
nement d© 6 mois au plus, soit d'une de ces 
deux peines à l'oxclusion de l 'autre. E n outre, 
on pourra prononcer la oonfirscation- des stocks 
qui auront formé l'objet do l'infraction. 

Les tr ibunaux et commandants militaires alle­
mands sont compétents pour juger les dites in-
tractions. 

Bruxelles, le 13 décembre 1916. 
Der General-Gouverneur in Bdlgion, 

Freiherr von BISSING, 
GencralobcrBt. 

AVIS 
Comme suite à mon arrêté du 8 juillet 1916, 

concernant les Commissions de la récolte (Ernte-
Kammisss-omen), et aux dispositions réglementai­
res <iu 8 juillet 1916 dudit arrêté, j ' a i , s m la 
proposition de la Commission centrale do l a ré­
colte (Zcnitral-Ernts3-Kom»mrssion), fixé, jusqu'à 
nouvel, avis, les prix maxima suivants?, applicables 
aux ventes de blé battu, farine, son et pain : 

Lea 100 kilogs : froment pris au dé-rôt ou au 
moulin, fr. 50.95; seigle, 28.73; méteil, 30.11; 
épeautre non pelé, 27.58; son pris au moulin, 
21.50; farine do froment livrée aux boulatigera 
ou aux consommateurs, 63.25; farino de seigle, 
rî6.15; farine d© méteil, 37.84; pain de froment 
rtvTô aux consommateurs, le kilo, 0.55-

Ces prix maxima entreront en vigueur Ce 1er 
janvier 1917. 

Les commissions (provinciales de la récolte au­
ront l e droit, dans certaines communes, ijur la 
icmande du bourgmestre ou après avorrr entendu 
e dernier, d'abaissor ,1e prix maximum du pain de 
Iroment, ainsi que d'établir des prix max"'ma 
rour le pain cont-enant de la farine de seigle. 

Pour le blé vondu par les producteurs au Co-
n'tô national de secours et d'àiimentation, les 
,»rix maxima déterminés dans les dispositions ré-
rlomontaires de l 'arrêté du 8 juillet 1516, concer­
nant lee Commissions d© la récolte (Bi-nte-Kom.-
rniss'onen), restent en vigueur. 

Bruxelles, le 19 décembre 1916. 

F u r den. Generalgouverneur in Belgien, 
in Vortretung des dienstiiûh 
abwesenden Chefs des Sfcabes, 

SYDOW, 
Oberstleutnant u. Oborquartiermerr-ster. 

T o u s l e s g r a n d s V i n s . — T o u t e s l e s g r a n d e s L i q u e u r s F r a n ç a i s e s 
T o u t e s l e s g r a n d e s M a r q u e s d e C h a c n p a g n e s . T o u s l e s C o g n a c s a u t h e n t i q u e 

M a i s o n G A R D E L L E f o n d é e e n 1 8 8 5 

J É R Ô M E H O R R I E R E F"I I_S, SUCCESSEUR 
2 4 , R u e 1I11 T r A . i e I , K U < R d n C e i i e n b r e ' c e 

Fournisseur des Légations de Danemarck, de Russie, de Chine, etc. 

L a M a i s o n n ' a p a s d e s u c c u r s a l e 627» 

derhej-den; 51. Da-'guy; 55. A. Peetera; 56. Bau-
d a r t ; 57. Declercq; 58. Vanilermielen; 69. Bour-
going; 60. Moureau; 61. Ceuppens; 62. Jacquet; 
63. M. Adelot; 64. E . Labarre ; 66. H. Coenen; 
66. Legein; 67. J . Dcgreef; 6S. Dovos; 69. Bross; 
70 .Luyckx; 71. Delhachel 72- Van Ceeter ; 73. 3. 
Coenen; 74. Edmond ; 75. Georgey-

Classement par équipes : 1. Corcle àea Sports, 
54 points; 2- Darin« C. B., 83 points; S. Union 
Saint-Gilloiijie, 123 points; i. V. S. Scbaeibeek. 
130 pointa; 5. Racing C B-, 134 points; 6. Union 
Altth-. Brux., 161 points. 

Scolaires. — 1. Daring C. B. , 20 points; 2. C. 
5. Schaerbeek, 34 po'nlrs; S. Cercle des Sports, 
44 moints; 4. Racing C. B. , 52 pointe; 6. Union 
Saint-Gilloise, 58 points. 

Olassoment des quatre journées : 1. Cerole dee 
Sports, 319 points ; 2. C. S. Schaerbeek, 426 
poin s; S. Raoing 0. B . , 447 p o n t s ; 4. Union àt-
GÎHoise, 4SS points; 5. Dar ing C. B-. 627 points; 
6. Union Atrhl. Br., 675 points. 

Scolaires. — 1. Daring C. B , 101 po : nts ; 2. 
C. S. Schaerboek, 118 points; 3 . Cerole des Sports 
175 points; 4. Racing C. B . 206 pointe; 5- U. St-
Gilloise, 221 points. 

Individuels : 1. Van Campenhout, 30 points. 

Aujourd'hui, à 4 h., courtes de lévrier* au ky* 
nodrome de Forest 

B R U X E L L E S - K E R M E S S E , r u e d é s 
R i e r r e s s 19 .— S p e c t a c l e v a r i é , 1,500 p l a c e s . 
E n t r é e . . l i b r e . — T o n s l e s v e n d r e d i s , n o u ­
v e a u x d é b u t s . (3155) 

BILLARD-BOWLING 
Lo concours de charité organisé on la Salle Glo­

rieux par les aimateurs de billard de ladite salle, 
obtient un succès grandissant chaque jour. 

A l 'heure acruollo, après la 42© journée, le 
nombre des mises dépasse les 17,000, ce qui cons­
titue un résultat très appréciable. 

Void le das3sement actuel des joueurs : maxa-
mum 225 points : MM. Delesenne, Denis, Blau-
waert ; 224 : Van l lolder; 223 : Bénédictins; 222 : 
Grooraers, Môder; 221 ; Palmarns, Drèz©; 220 ; De-
groot, François; 2 1 8 : Vita Antonio; 1216: Au-
drigo. Dagnely, Rousseau; 215 : d© Dorlodot, 
Boegftiens, Cholteau, Forneville; 214 : Caytan, 
Lehman, Van Linthout, Kestjes, Berger; 213 : 
Saey, Morls, Malcorps, De Kemper, etc-, etc. 

Séries de 45 : Denis, 6 ; Delesenne. Blauwaert, 
5; Van Meldert, 4; Bénédiotus, S; Paélmans, 
François, Grootaers, Méder, 2 ; Boureeau, Drè-
ze, 

Dames. — 216 : Ml-e V-an Houte ; 212 : Mme 
Delesenne; 221 : Mils T i t s ; 200 : Mme Vae Aemde; 
194: Mme Bartholé; 189 : Mme Grootaers; 187 : 
Mme Bénédictus; 184: Mme Marthe; 176: Mme 
GiUe; 175: Mme Deheneffe; 174: Mme Denis; 
165 : Mme François Margueri te etc.. et». 

Tous les jours, concours de 2 à 9 h. du soir. 
P lus grand nombre de mises (1 joueur): 1.925, 

1,145, 827, 790, 740-
Le concours est prolongé jusqu'au 19 février-

Le concours spériasl des couvertures commencera 
à part ir du 25 décembre. 

SPOUT. 
FOOTBALL 

Les ma'ches d'aujourd'hui 
A Z U E N 

Un bon match so jouera, à Zuen (terrain de la 
Ferme Bretonne), au profit de la t Goutte de 
Lai: ». Les équipes en présence seront formées 
'•online suit : 

..Daring C. B . : Goossens, Cooreman, Seghers, 
Boë-, V>n de Sande, Servaesi Van Impe. Ser-
vp.es imiior. De Wallens, Colette. Van Dammo. 
B Ĵeerve :̂-. Han»kar. 

Brussels F . C. : Coenen, Isebart, Sc-hittekat, 
Engelman, Debuysscher. Huysmans, J . Van Ao-
ker, M. Van Acker, Matthieu. Vak-nti'n. Luypaert . 

Cette rencontre mérite d'être suivie par un nom­
breux public. Le tram, à la place Rouppe, mène 
cn une domi-houre au terrain-

Au Vivier d'Ole 

Deux matches se disputeront au terrain du Vi­
vier tTO.e. Chaque partie diiirora trois quarts 
d'heure, en deux times de 22 1/2 mmuies. L e pre­
mier match opposera l'équipe du Daring C- B. à 
un -team sélectionné de joueurs d'autres clubs, 
et le second l 'Union Saïnt-Gi-loise à uno autre 
équipe mixte bruxcllo'se. Ces matches sont orga-
ni-sés au profit •d'œuvres iphilanthropiqucs.. L a pre­
mière partie est annoncée pour 1 h. 1/2, heure un 
peu avancée, mais que la venue rapide de l'obscu­
rité a imposée aux organisateujs. 

A L I E G E 

Match amical. — Milmort E. C.-Grâoa Berleur 
F . C. 

Tournoi de charité du Bressoux F . O. — Match 
de consolation et finale du tournoi. 

Tournoi c handicap » de charité du Ans F . G. : 
Goason F . C.-Etoilo HoLlogne. 

BILLARD 
Concours de charité 

Le concours de c billand planche américaine > 
organisé par la c Pelote Charitable de Koekel­
berg », au bénéf ce des femmes et enfants de nos 
soldats, est terminé. Le succès a été extraordi­
naire; 18,064 mises ont ébé jouées. 

La distribution des prix aura lien AU local* 
c Café de la Terrasse », avenue de Jet te , IS : 
lundi 25 décembre-, à 4 h . 1/2, pour dames et en­
fants; à 6 h.."pour messieuirs, du 1er au 50e pprx ; 
mardi 26 décembre, pour meesreura : à 6 h., du 
5ïe au 100e prix ; à 7 h., du 101e à la fin. 

Chronique Financière 
BOURSE D'AMSTERDAM 

23 décembre. — Ned. Werk. S A . S 1/8, 88 S/4; 
Russe 1860, 61 ; Nederl. Ind. Handels*.. 235; Trust 

r d e l'Acier, 101 1/8; Vorstenlaiiden, 231 1/4; Han-
do-sverein, 430; Gec. HoE. Peir . . 165; Kon. Ned. 
PeW., 516 1/1; Amsterdam* Kubber. 236; Holl. 
Am. Linie, 402 1/2; Deli Mij-, 505; Atehison, 
103 5/8; Er ié , 35 1/2; Union* Pco-rfio, 148. 

B O U R S E D E P A R I S 
22 ctéoembre. — RcD-le Française 3 p . o-, 60JJ»*>; 

Russe 5 p . o. 1906, 83.30; Banque de Par i» 1014; 
Crédit Lyonnais, 11.50; Union ParisTenne. 620; 
Métropolitiin, 406; Nord d'Espagne, 428; Raff. 
Fay., 440; Caoutchouc, 129; Baku, 1625; Briansk, 
44S; Lianosoff, 334; Maltzeff, 468; L e Napdrte, 
383; Toula, 1382; Rio-Tinto, 1746; Tliersis, 1-J7; 
•De Beers. 347; Goldfie'ds. 43; Rand-ll ines, 102. 

B O U R S E D E L O N D R E S 

22 décembre. — Consolidés 2 1/2, 55 1/4; Bre­
s t 4 p . c. 18S9, 47 1/4; Russe 5 p- e. 1S06, 79 3/4 ; 
Canadian Pacific, 173; Erié , 37 1/2; Union Pa-
ciPc. 152 1,8; Trust de l'Acier, 107 1/2; Anacon­
da. 18 1/4; Rio-Tmto, 62 3/8; De Beers, 13; 
Goldfio'ds, 1 7/16; Rand-JIines, 3 21/32; Cîuirte-
red, 11-0. 

BOURSE DE NEW-YORK 
22 décembre. — Atcbison, 103 7/8; Baltimore 

et Obio, 83 7/8; Canad. Pacific, 164 1/2; Ghesa-
pœk, 64 3/4; Chic. Milwc, 91 1/4; Erié. 34 3,4; 
Groath North., 117; Iiuinois Central, 106 1/2; K.rrns 
City, 25 7/8; Louisville et Nashvr-1'le, 131: New 
York Central, 104; Norfolk et Western, 136 7/8 
North. Pacific, 110 1/4; Reading C, 104 1/4; Sou-
•tshern Psacific, 97 1/8; Union Pacific, 14(7 1/4; 
Anaconda. 83 1/4; BetUéhem* 500; Trust de 
l'Acier, 108 6/8. 

COURS DU CHANGE A AMSTERDAM 

n e r é p o n d -plus à l a d e m a n d e m o n d i a l e , 
e t m a l g r é l ' e f fo r t q u e f o n t l e s i n d u s t x i e l s 
p o u r a t t e i n d r e u n r e n d e m e n t m e n s u e l d e 
225 m i l l i o n s d e l i v r e s ( l b s ) , l e m a n q u e d e 
l a m a i n - d ' œ u v r e e t d ' a u t r e s f a c t e u r s n e 
p e r m e t e n t p a s d ' é t a b l i r l ' é q u i l i b r e e m i e 
l a p r o d u c t i o n e t l a o o e s e m m a t i o n . 

UNITED STATES STEEL 
CORPORATION 

D ' a p r è s l a c i r c u l a i r e p u b l i é e samedi i p a r 
c e t t e c o m p a g n i e , l e s o r d r e s d e n o v e m b r e 
n o n e x é c u t é s p r é s e n t e n t u n e a u g n i e n t a t i o n 
d e 1,043,282 t o n n e s , c e q u i p o r t e l e tons-
n a g e non . e x é c u t é l e . % . n o v e m b r e à 
11,058,542 t o n n e s , he t o n n a g e n o n e x é c u t é 
a u 31 o c t o b r e é t a i t d e 10,015,2t30 t o n n e s , 
e t c ' é t a i t l a p r e m i è r e fois q u e le c h i f f r e 
d e 10 m i l l i o n s d e t o n m e s a v a i t é t é a t t e i n t . 
L e t o n n a g e n o n e x é c u t é l e 30 s e p t e m b r e 
s e m o n t a i t à 9,622,53+ t o n n e s , ]e 31 a o û t 
à 9,660,357 t o n n e s , l e 31 j u i l l e t à 9 ,593,953 
t o n n e s , l e 30 j u i n à 9,640,458 t o n n e s , l e 31 
m a i à 9,937.798 t o n n e s , l e 30 a v r i l à 
9.829,551 t o n n e s , e t l e 31 m a r s à 9,331,001 
t o n n e s . 

VALEURS A RECHERCHER 
27 L o t s A n v e r s 1887 : S . 8263 n . 2 1 ; 

s 15280 n , 17 ; s. 16597 n . 8 ; s. 20842 n. 18; 
s . 21109 n. 22 ; s. 29470 o . 17; s. 29870 n . 18; 
' s . 33746 n . 15; s . 36673 n . 8; s. 38475 n , 3 ; 
s. 41294 n . 2 1 ; s . 4*9223 n . 14 à 2 3 ; s. 5 1 4 8 Î 
n. 1 ; s. 53182 n. 19; s . 53840 n . 1 2 ; s . 54845 
n . 9 ; s. 61252 n . 8 ; a 66576 n . 15. 

2 L o t s A n v e r s 1903 : S . 16842 a. 1 0 ; 
s . 35866 n . & 

1 L o t B r u x e l l e s - M a r i t i m e : S. 10193 n». 6. 
12 L o t s d e B r u x e l l e s 1905 : S. 26428 n . 1 ; 

s 26544 n . 6; s. 29668 n . 19; s . 31613 n . 20 ; 
s 22197 n . 5 ; s. 25238 n. 20; s. 61081 n. 19; 
s . 73602 n, 2 ; s. 73002 n . 6 , s. 73602 n . 7*J 
s . 101645 n . 13 ; s. 137418 n. 4. 

3 L o t s B r u x e l l e s 1902 : S . 74 o.* 11 à 15; 
s . 15783 n . 2 ; s. 24790 n . 2 3 . 

3 L o t s d e L i è g e 1897 : S. 18425 n. 2 2 ; 
a 30355 n . 1 7 ; s. 30355 a. 19. 

1,000 fr. E t a t d m C o n g o , e m p r u n t 1901 : 
2 t i t r e s d e 500 fr. n . 42073, 76889. 

1.000 fr. E t a t d u C o n g o , e m p r u n t 1906 : 
2 t i t r e s d e 500 fr. n . 12669, 12270. 

1,000 fr. C r é d i t C o m m u n a l 4 1/2 1915 : 
a . 4159. 

100 fr. V i c i n a l 3 p . c. r m a i - n o v e m l b i e : 
n . 47005. 

O b l i g a t i o n C o m p a g n i e G é n é r a l e d e s C h e ­
m i n s d e F e r E c o n o m i q u e s 4 1/2, é c h é a n ­
c e j u i n - d é c e m b r e : n . 29850. 

1 a c t i o n d i v i d e n d e T r a m w a y s d ' A n v e r s : 
n . .55500. 

1 a c t i o n , d i v i d e n d e T r a m w a y s B r u x e l ­
l o i s : n . 22019. 

1 a c t i o n T r a m w a y s E c o n o m i q u e s : 
•a. 19122. 

1 a c t i o n d i v i d e n d e T r a m w a y s e t E l e c ­
t r i c i t é : n . 39672. 

35 a c t i o n s c a p i t a l C o m p a g n i e G é n é r a l e 
d e s N i t r a t e s : 763, 4897, 7710, 7711 , 12447, 
14822 à 1-4829, 17363, 23672, 25433, 35478, 
38902, 38904, 39113, 39114, 47902, 57321, 
57322, 57326, 57327, 63954, 67719, 67730, 
67721, 94207 à 94211. 

40 a c t i o n s S e n n a h R u b b e r : 3 t i t r e s d e 
10 a c t i o n s : 23279, 23280, 37101 ; . 2 t i tres» 
d e 5 a c t i o n s : 4748, 4749. 

M i l l e f r a n c s d e r é c o m p e n s e à q u i c o n q u e 
f o u r n i r a d e s r e n s e i g n e m e n t s pe rme t t a -Mi 
d e " r e t rouve r l e s t i t r e s c i - d e s s u s . 

S ' a d r e s s e r a u B u r e a u d u R e c u e i l d e s V a -
l e t r s à R e c h e r c h e r , 47, p l a c e S a i m c e - C a t h e -
r i n e , B r u x e l l e s . (6462) 

LSlacmeuIder CHANOS 

• i l i a r r i - R n w l i n n Tousies jours, con-i iMiti r u w n n y tinualion des con. 
cours de charité à la Salle Glorieux, boulevard 
du Nord. (6117) 

21 déc. 
11 685 
40 63 
42 10 
49 25 
25 45 
66 75 
72 05 

23 déc 
11 6£25 
41 50 
42 075 
48 90 
25 25 
67 10 
72 05 

Londres 
Berlin. Hambourg 
Par is 
rë-uisee _. . . 
Vienne . . . H W M M . . 
Copenhague 
Stoekholn. 

CHANGE DE RIO-DE-JANEIRO 
20 déc. 15 déc. 

Change snr Londres I 12 132 . 12 1 16 
COURS OU CHANCE A ROTTERDAM 

21 déc. 22 déc. 
Londres _ . . . . , ri...^n,„ | 1168 , 11 681 

LE DIMANCHE SPORTIF 
CROSS-COUNTRY 

Le cross des cyclistes 
Cette épreuve a été disputée dimanche mat in a'u 

Bois, sur S kiioiiicii-es. »Courbet, bore éonoourB, a 
terins-né 1er. 

Résultai» : 1. Lahaye, en IS m. 8 s. ; 2. Worgo, 
à 2 m . ; 3. Laernont, à 20 m-; 4. Deprez; 5. 
Luyokmr; 6. Drogné ; 7. Borremons; 8. Bruyneel. 
ete. 

Le 4e cross de l'A. B- A. 
Cette épreuve, disputée dimanche sur 6 k. 1/2. 

hand.carp, a donné lieu à une sprendide course de 
-Vtsn Oanupensbout, qui, parti scra.ch, tenmina 9e 
sûr 82 concurrente. 

Réeril'ets ; 1. Pa-idaons. en 26 m. 21 s. : 2. 
Piersjjscrrs; 3* R. Mertens; 4. Ruyrenbeck ; 5. Wsa-
tlhelet; 6. Ector ; 7- Lenaers; 8. Franootte; 9. Van 
Campenhout; 10. El ias ; 11. Commaiman: 12- Bub-
b*'s; 13. Tony; 14. Forton; 15. Debruyn,; 16. 
Hubim, 17. C. Severeyns; 18. P ier rard ; 19. Co-
na id ; 20- L. Adelot; 21, Kamrps; 22. Isepretrre; 23. 
Dewawfelaer; 2i- André; 25. Baeiens; 26. De 
Roy; 27. Vanden EelAoud-t; 28. Kestemont; 28. 
Debruyn; 30. I s . Vignol; SI. Mondrey; 82. Ert-
veldt; 33. Dénies; 34. W»4ems; Sô- Levaoq; S6. 
î-he-ys; 37. M. Coenen; 38. Boele; 39. L . Olefle; 
M. Véri; 41. iOaiic(he; 42. Boenders; 43. Liévin; 
1-4. Neokobroedk; 46. Lecuy; 48. E . Vignol; 47. 
Tedobbelcer; 48 .Thienpom*; 49. Gérondal; SO. 
Onjardin; SI. Parj-s; 52. Vacdcnboseb; £3- Van-

Bénin, Hambourg 

COURS DU CHANGE 

New-York *•*.*....-,..,. .-.̂ -n**—... 
Hollande . . . _ . „ . _ . _ _ - . _ _ . . . . 
lmn«mark ...:...<_. 
Suède „ „._-, 
Vorvàge ij-,1 —-jjTSt̂ -drtii—1 

A u 1 riche-Hongrie , . _ . 

METAUX 
Londres 

Cuivre comptant b — I ^ J B ^ 
» 8 mois „., ^. . 
» élwtrol , „ . 

Ktain comptant .....y...,—.,-. 
> B mois . ._ . „ 

» courant 

40 55 
42 07s} 

A BER 
22 déc 

5 53 
239 
163 25 
172 . 
165 50 
117 . 
64 . 
80 . 

21 déc. 
1»W . 1 
137 . ! 

155 151 
17» 1/2 
181 3/4 
30 1 2 
54 1/4 
61 1/4 

41 35 
42 07! 

LIN 
23 déc. 

5 53 
239 
163 25 
172 . 
165 50 
117 
«4 
80 . 

22 déc 
142 . 
136 

154 150 
177 

179 1 4 
30 1 2 
52 3 4 
50 

GLACES DE COURCELLES 
L e - c o m p t e d e p r o f i t s e t p e r t e s d e l ' e x e r ­

c ice c l ô t u r é a u 30 j u i n 1916, s e p r é s e n t e 
c o m m e s u i t à l ' a n a l y s e : 

P e r t e s a n t é r i e u r e s , " 268,536 fr. 0 2 ; p e r ­
t e s s u r v e n t e s , 13 ,192 fr. 0 2 ; s e r v i c e fi­
n a n c i e r e t f r a i s d i v e r s d e c h ô m a g e , 
241,102 fr. 2 1 ; t o t a l d e s p e r t e s , 582,830 ft*. 
25 c e n t i m e s . 

T e l s s o n t l e s r é s u l t a t s a c t u e l s d e l ' e x p l o i ­
t a t i o n , r é s u l t a t s q u i s o n t n a t u r e l l e m e n t 
d u s a u x é v é n e m e n t s . S i n o u s e n v i s a g e o n s 
l ' a v e n i r d e l ' e n t r e p r i s e , n o u s d e v o n s c o n 
s t a t e r q u e s a s i t u a t i o n n é c e s s i t e r a d e s m e ­
s u r e s r a d i c a l e s e n v u e d e l a c r é a t i o n d e 
r e s s o u r c e s f i n a n c i è r e s , l a s o c i é t é s e t r o u ­
v a n t c h a r g é e d e d e t t e s à c o n c u r r e n c e d e 
2,296,936 fr . 52, e n r e g a r d d e 662,528 fr. 
54 o e n t i m e s d e v a l e u r s r é a l i s a b l e s . 

L E M A R C H E D U C U I V R E 

D ' a p r è s l e « M i n i n g a n d E n g i m e e r i u g 
W o r l d u d e C h i c a g o , l e p r i x d u c u i v r e 
a t t e i n d r a 40 c e n t s a v a n t l a fin die l ' an­
n é e . L a p r o d u c t i o n , b iem qu'ausgim-erntee, 

9 3 , b o u l e v a r d d u H a i n a u t , 9 3 

Paiement gratui t de tous coupons neutres- — 
Cédules, Argentins 87/88-97-11390-1911, Espagnols, 
Suisses, Danois, Norvégien, Chilier 1889*1906-191], 
Chinois 1896-1898, Tienlsin-Hukuang, Cuba, Do­
minicain, Hollandais, Japonais 4 p . c , 4 1/2 p. o*, 
6 p- c , 1907, Madrid 1868, Suisses, Brazilian T uo- -
tion, Central America, toutes les échéances, y 
compris janvier, février, mars 1917, c. Havane 
n » 7, S, Kuala, Sennah. (3119) 

Bureau ouvert d e 9 a l 2 e t d e 2 à 6 heures. 

Le Guide Financier 
F a s c i c u l e m e n s u e l , r e n s e i g n e t o u s l e s c o u ­

p o n s p a y a b l e s e n B e l g i q u e . U n fean-o 

l ' e x e m p l a i r e . P a r l a p o s t e 1 fr. 10 A b o n ­

n e m e n t a n n u e l : 10 f r a n c s . 

É L I T E P U B L I C I T É 
117, BOULEVARD DU NORD, BRUX. 
— — — — - • . ^ m 

Mémento de l'Actionnaire 

A S S E M B L E E S ANNONCEES 

27 décembre 

Société Impériale Ottomane d'Eclairage par la 
Gas et l 'Electricité, à 4 heures. 16, rue du Con­
grès, Bruxe-lcs. 

Société anonyme des d iments Portland Artii» 
ciels Belges, à 12 h . . 31, place de Brouckère, k 
Bruxelles. 

Société anonyme Belge des Tramways, a 
10 h. lys. 81, m e du Marais, Bruxelles. 

Concordia, Société anonyme Nouvelle des Mou­
lins, à 9 h . îyï, a l 'Hôtel Pasace. à Bruxor es. 

28 décembre 
Imprimerie Industrielle et Finruioiore, à 1$ h. . 

au siège, k Bruxelles. 
Soo'été anonyme Les EtabUssemonts Ib-l'o : ne, 

Mertens et Cie, k 12 h- 1/2. à l 'Hôtel de Londres, 
aveo<ue De Keyzer, à Anveis. 

Société anonyme des Tramways Electriques de 
Ténériffe et Extensions, k 12 h-, 169, boulevard 
du Hainaut , Bruxelles. 

Société de Brasserie de W a r a u r t . à 1 h-, a u 
siège. • 

Société anonyme Les Glandes Brosseries du 
Hainaut , à l 'Eden-Pourae, boulevard (Jenilebjen, 
ï, k Mons, à 3 h- 1/2. 

Société anonyme des Habitations Ouvr-èrrs de 
Molenboek-St-Jean. à 11 h . 1/2. à l 'Hôtel Com­
munal de Moienbeek. 

BiBLIOGRAPHSE 
— • — 

Le Studio Noël va paraître mcesOTuimcnt. C o . 
numéro, d a format de 1' c K-tistration », fera SOL. 
ration dans le mondo et sera um:- . •>:..-• < nt.ion 
do maintien à son niveau do l 'ar t pictural on licl-
gique. Il contiendra 20 pages de gravures, 24 pa 
gos do texte et 15 reproductions do tableaux en. 
bon texte. I A couverture a été confiée à M. Vie-
tor Cretea, 
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LE MESSAGER DE BRUXELLES 

KS3-X »—Tr^ Editions F. D. < , 
Les Bons Livres peuvent être lues par chacun Romans Inédits 

[ Chez tons k s Libraires 1 S-
Choisies parmi les Auteurs 

*• **r les plus réputés 
Dans tons les Kiosques 

Courrier des Théâtres 
BOIS-SACRE 

Lundi aura lieu l'avantJerniaTe matinée du 
beau spectacle actuel. En effet, c Un Médecin 
de Campagne » et c La Délaissée » n'aruiorat plus 
que Quelques représentations, devant oéder la 
place, samedi 30 courant, au c Mal Seoret r», pièce 
inédite et d'un intérêt passkmnan*. 

Jusque vendredi inclusivement, c On Méde-
•cdn de Campagne » et < La Délaissée »; le rideau 
«e lève à 7 b. 1/4. 

LA BONBONNIERE 
Aujourd'hui, jour de Noël, il y aura matinée à 

4 h. du c Pardon »s l'admirable comédie psycho­
logique do Jules Lemaitre et t Les ImplacaJ 

hlee », 'l'exceMente pièce en 1 acte de MM. Gibet 
et Bussvcart, qui fut créée aveo le plus grand suc­
ées samedi dernier. 

THEATRE DE LA BOURSE 
Aujourd'hui» lundi, en matinée, seconde repré­

sentation du c Rédempteur rt, le beau drame ly­
rique de MM Char-os Desbonnets et -Paul La 
Gye- Cette œuvre remarquable est asrst»m(pognée 
ide « Paillasse », aveo le ténor Ansseau. Le soir. 
« Mignon ». 

FOLIES-BERGERE 
Il fallait au public, au lendemain de « La 

Chaste Suzanne », une pièce qni retînt son at­
tention et l'intéressât autant. Sous ces rapports, 
i. semble bien que satisfaction est donnée aux 
•.spectateurs. 

L'interprétation d'p c Eva > est d'une homo­
généité remarquable et décors et toilettes sont 
de toute beauté. 

DEMANDES D'EMPLOI 

JEUNE FILLE cher­
che plane demi, de ma­
gasin ou modiste. 153, r. 
du Conseil. (6460) 

B. VENDEUR tissus, 
lingerie, etc. dem. pi. 
mngnffl'n,ifr ou autre. 
Eor. L. Héraut, 36, r. 
Victoire. (11999) 

PERS. dem. demi-jour­
née mercredi, jeudi, sa-
nredi, sans nourriture. 
6s r. de Londres, 6. 

B VENDEUR tissu, 
lingerie eto., dem. pli. 
magasinier ou autre; 
écr. L. Héraut, 86, r. 
Victoire. (11974) 

Bonne 8ERV.-OUII3. 
bien au courant, âge 
40 ans. Bonnes référ.; 
I. du Trône, 145. 

(15404) 

BONNE d'enrf. 16 ans. 
dem. pâ. ou autre; rue 
Jacques Janson, 49, à 
Sojbaeijbeek. (11998) 

J. FILLE <fan. j * . t-
f., o. ouis. bourg. 25> 
r. Gillon, 23; an 1er. 

(12000) 

VENTES OU LOCATIONS 

FUiLJB 19 ftpfl dem. 
ptlaoe foin, do ch- Eo. 
E. Eiieniboedh, Buysin-
ghcn-St-itio. (11975) 

OUV-découp- dé9. pi. 
daine sEÛlerio. Peetars, 
43, r. Mégissiera, 43-

(11976) 

FEMME à journ. sa­
chant bien cuisine, pro­
pre, dem. pdace- Libre 
tous les jours; rue an 
Beurre. 17. (6370) 

OFFRES D'EMPLOS 

MOLIERE 
Pour rappel, l'immense succès, € L'Homme qui 

assassina », en matinée à 3 h- et en soirée à 7 h.. 
H sera prudent de retenir ses placée an bureau 
•de location, oirvert tous ks jours de 11 à 8 h. 
car tout Bruxelles accourt an Molière pour Sjp-
pla-udl-r -ta jolie pièce de F. Fondaie-

PALAIS DE GLACE 
Pour rappel, aujourd'hui, à 4 heures, première' 

matinée enfantine, aveo les Pantins Géants. Ja­
mais spectacle aussi divertissant n'aura été don­
né & Bruxelles. 

Tous les soirs, à 7 h. 1/2, c La Comédie de 
celui qui épousa nne femme muette... » 

Tous les jours jusqu'au 4 janvier, matinées en­
fantines à 4 heures. La location est ouverte-. 

VIEUX-BRUXELLES 
La matinée et ta soSirée de dimanche ont fait 

salle comble au Vieux-Bruxelles, c La Divorcée » 
et ses excellents interprètes continuent à rempor­
ter le (plus *vcf succès* Lundi 26 décembre, il y 
aura matinée à 3 h. 1/2. 

Ventes par Huissiers 

Etude de l'huissier HERREMANS, 
82, rue de Bruxelles, Haï 

P a r m o n ministère, il sera procédé lo 
jeudi 28 décembre, à 1 h. 1/2 précise,, en 
l'Hôtel des Ventes do Bruxelles, 82, n i e 
de Namur , ancienne firme Vve Michel 'La­
iteux, à l a 

VENTE PUBLIQUE 
d'Automobiles, Meubles, Attelage. Bicyclette, etc. 

1. Voiture de Uwaitsan, -châssis N. A. 
G., 12/14 H P , à cal-dam (excellent étart de 
marrehe. 

2. Casirosserio l imousine (Vam-den Pias) , 
garniture cuir avec plafanmier ébénisterie. 

3. Peti te carrosserie (acajou) fournie 
pour voiture d-e livraison. 

4. Pet i te can-rosserie « Torpédo ... 

ON DEM. femme de 
cli.. sér., Ëju-Ji. bien 
coudra et repriserr. En­
voyer oesTslif. ofc con-difr.: 
Château de Cognée, à 
TILLY (Brarbant). 

(11988) 

COIFFEUR dem. bon 
1/2 (œtivner. 4, rue du 
ahrapeim. (U9tr8) 

CHARCUTERIE 
dama-esde ouvrier. 20, 
nie du Midi. (11991) 

ON DEM. b. à t. f, 
eas-ili. cuis. ; b. g- 94, r. 
Linnée. (11995) 

ON DEM. serv. à tout 
faire, 10 fr. par mois. 
28, r. Rubans. (11990) 

ON DEM. ieune HUo 
oomptabse, IT., fl., sté-
no-dûct-, parf. écirHnrt-
ie; sit. avenir, imjport. 
maison. 64, boul. de la 
Semne. (11987) 

ON DEM. i. fruirme tr-
propre, tout faire, trois 
h. et dem. par jour, 
matin, 20 fr. par mois. 
Préfér. veuve ou mari 
front. -Ecr. âge et réf. : 
S. E. 207, ch. Wavre, 
Iielsles. (11968) 

ON DEM. servante. R. 
des Chartreux, 5; au 
1er. (11971) 

COIFFEUR dem. 1/2-
ourvrrier ot extra, 40. 
av* Saisons, Ixelles. 

(11997) 

ON DEM. cigarettiè-
res, au tube et roulées 
à la main. S'ad. 3, rue 
Vlogaert. (11970) 

ON DEM. femme do 
mérige, le matin, 5, 
mh. de Wavre. (1196*1) 

COIFFEUR dem. sa 
lonmier. 4, boni, de la 
Senne. (11992) 

A L O U E R 
Superbe et Vaste Immeuble 

Convenant pour Banque, Commerce de luxe. 
Restaurant, etc. 

Situation idéale (6403) 
Ecrire : X. Y, Z., 46, Office de Publicité 

A. LOUER partie de 
maison mod-, oomti>r. 
rez-de-chaussée (2 pi. 
plein-pied, 2 cuisines 
et 1 mans.), et appar­
tement (8 pi. ix'ein-
pied au 1er étage), &tm 
et gaz, 65 fr. ; pouvant 
convenir Â tous usages. 
Vis. tous les jours av. 
Va-n Volxem, 371, 
Brus.-Midi. (6333) 

.DEMANDEE MAIS. 
MODERNE, porte co-
ohère aveo maison der­
rière (pouvant servir 
d'atelier. M. B. 81. 

(5401) 

\ LOUER bel ajppart. 
3e et., S pi. (4 BÎ néces­
saire) dans joi. maison 
noderne. Terrasse sui 
iardins, electr-, chauff. 
tout rai. Prix de guerre. 
50 fr. 8 pi., 60 fr. 4 pi. 
Visible t. lee jours, 181, 
av. Ailbert, Brus. 

(C331) 

CHIENS-CHEVAUX-VOITURES 

MALADIES SECRETES 
REINS-VESSIE 2 5 a n s d e s u c c è s 

Les Capsules du docteur Davidson 
guérissent radicalement, sans injec­
tions, sans interruption du travail, à 
tout âge et chez les deux sexes, toutes 
les maladies et inflammations des 
Voles urinaires, reins et vessies, écou­
lement, goutte militaire, prostatite, 
cystite, a lbuminer ie , pertes blanches, 
urines troubles, brûlantes, et à fila­
ments , urines fréquentes ou difficiles, 
pertes séminales, grravelles, j ama i s 
aucun Insuccès, même dans les cas les 
plus asncis3ms et désespérés. L a boîte 
de 60 capsules : 3 fr. Dépôt à Bru­
xelles-Nord, Pha rmac i e des Croisa­
des, 19, r. des Croisades ; Charleroi, 
Lefèvre, 69, rue de Marcinelle; Liège, 
Goossens, 104, rue de la Cathédrale ; 
Anvers, De Reul, 57, Longue rue Neu­
ve : Gand, rue de Bruges. 

*0*0*m*0*0*0*0^*0t0*0*0*0*0*0^^^0^*l 
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1 0 . RUE DU CONGRES, 10 - BRUXELLES 

PIANOS IBACH 
SONORITÉ MERVEILLEUSE 

Ângelus-Auto-Piano 
SUPERIEUR, REPERTOIRE 50.000 NUMÉROS 

Pianos Riesenburgei* 
VENTE - LOCATION - FACILITÉS 

BRUXELLES — 1 0 , RUE DU CONGRES, 10 

ON DEM. servante-
ménagère, 80 à 85 ans. 
17, ch. d'Ixdes, 17. 

(11966) 

ON DEM. jeune fille 
pour aifder mén. ; 53 r . 
dn rrPogrès. {11996) 

ON DEM. M e à font 
faire, aér. Se prés, de 
•suite. 21, ru du Péli­
can; mais. fenn. 

(11304) 

COIFFEUR .lem. do-
mi-ouvr. sérieux; nour­
ri, logé, b&né&m Wil-
met, 22, UrHuwt'Wlace, 
Nivelés. (11998) 

ON DEM. garçon de 
»ursee. Droguerie, pd. 
Pavi-Jon. (11972) 

ON DEM. femme de 
cil., sér., sach- bien 
Doudre et rrqpriser. En­
voyer certif. et oondit: 
Château de Cognée, à 
TILLY (Brabant). 

(11973) 

ON DEM. serv. sach. 
bien nett. et laver. 81, 
boul. Emilie Bodtsfao], 
Laeken. (119C7) 

ON DEM. garçon cam-
pa-gne de 18 ans env-, 
logé, nourri, etc. We-
teriiigs, r. Notre-Dame-
du-Sommeil, 63. 

(11969) 

CAPITAUX 

â. VENDRE boau bou­
le-dogue an-gûis mâle. 
S'ad. r. Dupont, 28. 

(1541S) 

BERGER de MaJlinea 
beau et bon est dem.; 
sera tr. b- soigné. S'ad. 
Ph.. Stevtns, boivlangco? 

Wygniael-ilez-Lou-
vain. (11986) 

A VENDRE papMan, 
écureuil nain, 48, ga­
lerie du Commeroej 4S; 
de 1 à 5 b- (12002) 

PETIT cihien Ténéréif-
fe, 4. m., pure race, à 
v* bas prix; 95, r. du 
Midi, 95. e (11984) 

GRIFFONS brab., tr-
b. cbiena à v- 22, rue 
Paris. (12001) 

OBJETS PERDUS 

PERDU 19 déc., bril­
lant e-niv* 5 m/in. diam. 
1 facette brisée» trajet 
Pûlaifl Justice à porte 
Namur, trottoir o-v. 
Toison d'Or. Rapp. o. 
réc: 85, r. d'Arlonv 

(11004) 

PERDU mardi après-
midi, près Poste Oen-
•tralo, cb i en berger 
écossais, répond, nom 
Boby. Rapp- c- b. réc. : 
19, r. du Poinçon. 

(11982) 

PERDU mercredi, 1$ 
couiv, ni.ti.noli. skung-s, 
dana le train anivant 
de Liège à Bmxelliles À 
S h. 40. Bon. réc* à qui 
le rapp. 29, av. Oorten-
borg, 29- (11985) 

PERDU lundi soir, en­
tre bd du Nord et pla­
ce des aMrtyxs, bague 
marquise av. diamant 
et rubis- Rapp. contré 
b. récomp. : 44-pâvenl 
Porte de Ha3. (11961̂  

Soignez vos douleurs piaar, los coimiprimés 

ACÊTYL-BELLI 
(Ac. arcétylsadicylique supp. : P H . B. III) 

Fr. 1.25 le tube de 20 

Othinés-Belli 
GAZEUX 

pour faire 12 litres Eau minérale 
Fr . 1.25 la boite 

Dans toutes les P h a n m a o e s . (1978) 
( W W W V W s ) W s W » j ' ' » V V ' « V M V W V 

ANNONCES DIVERSES 

CABtNET MËD1CAC 
17, rue des Croisades, Bruxelles-Nord 

Placement certain 

MEU 
à coucher 1. Une magnifique chambre 

Louis XV, cn noye r ciré. 
2. U n fumoir e n chêne sculpté, canné 

et g a r n i . 
3. U n e salle à manger Remaissa--.ce. 
4. U n e cuisine lacqué blanc. 
5. U n e salle de ba in complète, appa­

reil instantarné et breveté. 
6. Tapis , rideaux, s tores, a-rgenrtei&ss, 

services faïence, etc. 

ATTELAGE 
Un coupé en excellent -état de la firme 

« Snutsel ». 
Une bicyclette m a r q u e « T h e Sun » 

Birmingham . 
Ex-position : Mercredi 271 décembre 1916, 

de 9 à 6 heures. t 6 4 9 9 ) 

Beaux terrains à bâtir 
à vendre 

avec facilités de paiememt 
Conditions avantageuses 

S'adr. 18-20, r. Roger Vander Weyden . 
•"Ane. r u e du Miroir) (6240) 

PRETS SUR TITRES 
Camp. Belge av. fonds 5 1/i % p. on sur 

val. nid-, ou fonda Etat. Repr. poart. en Ban­
que. Interna., e'abs». Eor. D». V. G. bur. jonrn. 

(15403) 

Vêles Urinaires : Maladies secrètes, 
Reins, Maladie de la peau, Urines 
troubles. 

Avarie : Traitement du D r E-rlich-, 
Neurasthénie, Epuisement, Maladie 
des femmes, Troubles mensuels. m 
Eplefisie: Traitement nouveau. „ ' 
Consultation : dimanche de 9 à 1 ; 

lundi de 10 à 7 ; mercredi de 10 à 6; 
judi de 10 à 7 ; samedi de 10 à 8. 

(3282) 

COMPTOIR D'ECHANGE 
Avez-vous quelque chose à vendre? 

VENEZ NOUS VOIR (3GG0) 

42, rue de Laeken, 42, Bruxelles 

PERIN 
( É D I T E U R ) 

388, chaussée de Waterloo, Bruxelles 

Vient de paraître : 

Grande carte en 4 couleurs 

A S I E M I N E U R E - P E R S E 
Mer Noire — Caucase — Canal de Suez 

PRIX : 1 FRANC 
— 0 — 

Grande carte en 4 couleurs 

FORÊT DE SOIGNES - LINKEBEEK 
à l'usage spécial des touristes et cyclistes 

pliée en étui . 
PRIX : 1 FRANC 

Ces cartes sont en vente elie tes principaux libraires 

L'IMPRIMERIE 
FINANCIÈRE ET COMMERCIALE 

(Société anonyme) 

Entreprend tous genres de travaux 
Journaux — Brochures — Éditions 

Travaux de luxe pour le Commerce et pour l'Industrie 

Lithographie — Catalogues — Affiches 

1, Quai du Chantier, 1 Bruxelles 

UOT) '¥&> ot *a°im 
ump-? :*rpieo 09 'o-ijog 
(s^oons ep BOT 05) 
NMOUS "I3S '""SS np 
saoïA esp esnouçs exnQ 

j u o f J « d J J J 

OIGNONS i FLEURS 
rjncompsirûbltjs tulipes 
dep. 2 fr. le 100; jacin­
thes dep. S fr. le 100. 
Teman-der tarif giatif 

EUGENE DRAPS 
Ucole-SWle. 

(6300) 

P O U L A I N S 
Six lounds poulairne 

hongrree, 18 mois, à 
voridro chez Louis Bec-
kors. à DriesssliiisssjsT 
(Léau). Autorisit. al­
lemande. (llOffi) 

Fabrique de Fleurs 

W0RMS & C 
12. i . des Cenikou, 12, 
dem.. un. bon ouvrier 
trompeur. (11003) 

FOURRURES., 
Occasion unique Skungs Téritablo, oppoesum, po* 
tit-gris. renard, en stock, un dessous du prix de 
gros, 266, boni. Emile Bockstael. Sonner 2 f. (611)1) 

JEUNE FILLE épr. 
par guerre déa. vendr» 
d'occas. moeh. à cou­
dre Royale Eotfttrvo» 
état neuf. S'adr- ruo 
des Boîtcui, 20 ; s. 8 f. 

C63G1) 

A R B R E S 
fruitiers ct d'ornement. 
prix sans concurrence. 

EUGENE DRAPS 
Uccle-Stal-le. 

Union du Crédit 
DE BRUXELLES 

Escomptes des t i tres au taux 
de la Banque Nationale 

Dépôts à vue . . . . 1 1/2 p. c. 
Dépôts à 2 mois „ --., . 3 1/2 p. c. 
Dépôts à 1 an . . . . 4 p. c. 

CAISSE D'EPARGNE 
Intérêt : 3.50 p . c , jusque 5,000 francs 
Locat. d e coffres-forts : 12 fr. par a n 

B 

MESl'/HffES si v o u s a v e z l es 

TROUBLES PÉRIODIQUES 
difficiles, •douloureux ou irréguliers, 
employez le Remède du Docteur 
Thompson, qui donne un résultat 
certain, rapide et sans danger, dams 

tous les cas et quelle qu'en soit la 
cause anormale 

Prix : 0 f r . le 1/2 ; 10 fr. complet 
PHARMACIE DES CROISADES 

15, rue des Croisades, Bruxelles-Nord 
PRESERVATION HYGIENIQUE 

Pour les deux sexes 
Catalogue illustré dttnn. l a descrip. 

des articles et appareils préventifs 
les p lus nouveaux et les plus efficaces. 

•jj Discr. Pr ix avec 1 éch. 1 fr. (568) 

CAISSE GENERALE 
SE 

Reports et de Dépôts 
Bocdoté cmonyjn*» k Braicllas 

Bruxelles, nie des Colonies, 11, Bruxelles 

Capital: 20.000,000. E*s. : 26,400,000 

LOCATION DE COFFRES-FORTS 

à partir de 6 franc» l'an 

Ces coffres-fonts Eoist coostroite dana des caves 
bUoriées et armées, d'une sécurité absolue- lis eont 
•enivrement h l'abri du feu et paréseittent •es ga­
ranties les pias complètes cunire les risques du vol. 

Oiins-sue locataire peut, Â son grâ, faire -valoir la 
•ombinaisson sa la serrure do «en compartiment. 
U est possceeeur de la seiile clef confeclsionnŝ e pour 
son.coffre-fort, ce qui lui assura ie libre manie* 
ment de see valeurs, doct il a seul Ja responsa­
bilité. Un service do nuit est orgtuueé poux la 
Barvailiance des galeries renfermant les coffra. 

t Les galeries des coffres-fate sont accessibles 
tous les jours non fériés de 8 h. 1/2 & g houres; 
is samedi et ics autres jours où la .Bourse est fer 
•née, do 8 h. 1/2 à 2 h. 

René ÂYGUESPARSE 
Bljoutier-joailler-antiquaire 

-fE, rue du Marché anx Poitiers Bureau 13 
(10 à 11 1/2 — 4 à 5 1/2) 

AcMete au plus haut prix TOUS OBJETS DB 
VAXsEUB, ainsi que •tableaux, porcelaines, anti­
quités, fourrures, lingerie, tunibres-postc. eto. 

Avance de fonds poux dégasgements du Mont-de-
Piété. — 8e rend à domicile SUT demande. 

(G329) 

MASSAGE 
da 11 à 8 h., 80, pw 
d'sirenberg, 
entr. df 

entresol ; 
(027« 

A C H A T » s 

Vieux Dentiers 
57, r. de la Couronne,57 

6354 

NOËL 
NOUVEL AN 
les plus jolies gerbes, 
corbeilles, plantes fleu­
ries et d'appartement* 
Etahlissem. Horticctef 

EUGENE ORAPS 
à Ucde-St., et 80, eh. 
le Forest, Saint-Gilles 
et 17, r. Ant. Dan­
saert. (630D 

MASSAGE 
De 9 h matin 1 1 ï . 
soir, 46, r. de Cologne. 
Sonner 1 fois. (6108) 

A VENDRE occasion 
."araion 1,200 ct 2,000 
kilos. uBo de la Bou­
gie, 36, Brux. (11C62) 

ROSIERS 
le plus bca-u choix, à 
Ir. 0.85 pièce. 

EUGENE DRAPS 
Ucole-Stallo. 

(6302) 

Cabinet Robert 
Droit civil et commercial 

Boulevard de la Senne, 109, Bruxelles 
Co-nseils de droit. Prix : 1 fr. 

Entreprise de procès (3852) 
RiM-action de contrats . (1 à 5 heures.) 

TORCHONS 
[Brosses, savons avec freigabe et articles 

autorisés, pour ravitaillements 
J e e l a o r e l i c C n t i r l e a n t s 

Intermédiaires s'abs. Ecrire : 33. rue dn Pensionnat 
HOUDENQ-AIMERIES 

P ILULES DES DIMES 
Merveilleuses contre douleurs, 

suppression des époques 

MICHEL, rue des Fabriques, Bruxelles 

ACCOUCHEUSES* 
CONSULTATIONS SECRETES 

à toute époque, relards, discr. 
M PLACE DES MARTYRS (Pr . r . Neuve) 
1 4 , BRUXELLES (3195) 

FABRIQUE 
Ornementation Intérieure 

Salons o Chambres à coucher o Salles à manger 
Leaving rooms, etc., etc. 

Fauteui ls pour C inémas e t Théâtres » 

T A B L E S , C H A I S E S , etc., etc. 
pour Cafés, Pâtisseries, etc., etc. 

Entreprises Gérwr. d'Instaiiatiotis et Transformations de Magasins 

E T SIÈGES 
Ébénisterie - Menuiserie 

Décoration - Miroiterie 
Tentures et Décors 

Tables o Guéridons o Paravents o Colonnes 

Pèles-Mêles en doré et fantaisie 

Choix Immense d'Encadrements pour Tableaux et Graiures 

SPECTACLES 

EMILE G-
JiRUXELLES-Bourse 1, rue des Fabriques, 1 

NEW - YORK P.ARIS LONDRES LE CAIRE LA HAYE 3924 

— n n 

ALHAMBEA. — A 6 h., » Jésus de NaznrreHi », 
THEATRE DE LA B0T1BSE. — A S h., « I * 

Rédcmjxteur », < Paillasse ». 
liOlS-ùACBE. — A S li. et à 7 h. 1/4, <t L« 

Médecin de Campagne ». 
BONBONNIERE. - A 7 h. 1/2, t Le Pardon ». 
FOLIES-BERGERE. — A S h. et i 7 h-, t ETO ». 
GAITE. — A S h- et à 7 h., c La Darne de dhea 

Maxim's ». 
UsU-ERIES. — A S h. ot k 7 h., € Théodora ». 
MAISON DE.VERRE, — Relâche. 
MOLIERE. — A 3 h. et à 7 h.. € L'Homme qai 

assassina ». 
OLYMPIA. — A S h- et à 7 h., c La Blosîure ». 
PALAIS DE GLACE. — A S h. ot"i 7 h- < L» 

Maison aux Chimères ». 
PATRIA. - Relâche.' 
SCAJ.A. — A 8 h. ct à 9 h.. « La Veuve Jéycus« ». 
THEATRE FLAMAND. — A 6 h., t La Joueas» 

d'Orgue »• 
VIEUX-BRUXELLES. — A 2 h. 1/2 et i 7 hs. 

c La Divorcée ». 
WINTBR. — A 7 h-, c Papa ». 
KURSALL! — A 8 h. ï/2, Spectacle coupé. 
CINEMA COLONIAL, rue de la Montagne. — 

Spectacle de lamille. 
MAJESTIC CINEMA, boulevard du Nord. — Pro­

gramme do fainiie. Orchestre de 1er choix. 
SPLENDID. — € Quand l'amour parle », grand 

drame de la vie de théâtre, 4 parties; c Noël ». 

Imprimerie Financière et Commerciale, 
1, Quai dn Chantier. Bruxelles, 
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La Pêche Miraculeuse 
Ceite a-Fcbs-môdi d'hiver —r c'était un sa­

medi —= toutes les barques de pêcheurs ren­
trèrent au poii d:Yp€irdaavnîC. 

Au kw-o c ïes subissaient, &cuis ie cie1! mé-
'îaucolrque, d'abord petites cartfnae des 
moue.îcs ; puis on distinguait 'leurs voiles, 
enflée* et rondes, ainsi que d-es ventres 
Freins. Bientôt, ou reconnaissait leuT palrîl-
don et leur madone bariolée, .co&turmée en 
infante, juchée au gros mât, près des lan­
ternes anreugîes 5c jour durant. A mesure 
qu'e'-les approchaient, ieuii' vol sur l'a crête 
des flois semblait plus rapide, et leur bond, 
entre 'les estaicad^ee, alvec encore dans leur 
gréement le frémissement de la lutte du lar­
ge, était aussi no'ble, dans le fracas» des va­
gues, que l'a'lilure héroïque des paileifrois re­
gagnant les caskéls, après la victoire, aux 
sons cuivrés de* tromipettes et des olifants. 

Les pêcheurs, la figure cuite au haie des 
sc&eils salins, en vareuse rouge et .plantés en 
des bottes graissées de suif» tairaient vaiil-
lïnr.-ment aux corde* tendues comme ceUee 
de grandes harpes, où chanterait la bise. 
La joie des quais qu'ils alaient à l'instant 
fouler brillait dans leurs yeux gris et allai-rs, 
parei'ls à ceux des .oiseaux d£ proà-e, tant ils 
étaient fixes et lointaine, et à leur joue af­
finait tout le sang <}e * e u r cœur. Us pous­
saient des cris, agitaient leurs bonneis en 
HOU'TC ou en peau de chat, et, de même que 
leurs barques jetaient de Vécume irisée aux 
-poutres noires et vertes dles estacaides, ils 
édlaJbous-saiient de la -ies&e de leur retour le 
ipeujple d'Ypeidamme réuni au bond, .des bas­
sins. 

Les curieux reconnaissaient de loin les 
équipes, et c'étaient de grandies -daimeurs. 

...Selon une viei'Mc coutume, on avadi tir-
boré îe long de la tour de l'a cathédraHe, 
pour fêter le retour des bateaux, une pieuse 
oriflamme, d'un or déteint, où, sur une an­
cre rouge, s'auréolait une Vierge miiracu-
îeute, à ilâ figure noire. Cette bannière flot­
tait au loin daus. le brouillard', au-dessus des 
(pignons de îa ville et de 'la fumée qui mon­
tait des toits. 

Les barques arrivaient toujours de l'hori­
zon désolé, où quelques oiseaux tournoyaient 
au-idessus d'une mer eans soleil. Les eanx 
jaunes et 'lour-des ruisseiiaiient sous les proues, 
s-ou'levaient les carènes, et, sitôt les embar­
cations amanréeSj on en déchargeait des pa-
oiers emplis de poissons, qui mêlaient die to­
niques pairfuims aux odeur® goudronneuses 
du port. On les partait à des h-aïtes cons­
truites près des quais et dont les façades 
trapues étaient noircies par les brouillllardls 
et givrées par ies mousses. 

Le crépuscule allait tomber, et pair ce sa­
medi dc décembre, l'a. lumière avare ne pro­
diguait guère ses écus aux fenêtres doi mar­
ché. Au;si aWuma-t-on des falots dont les 
lueurs firent voleter, sur les murs humides, 
de brumeuses phaènes diJor somibre et d'é-
cariate. Des pa-quets de paissons s'angen-
taient sur les 'dalles. La foule circuîaàt len­
tement alentour, sou ombre tlansan* à la 
tueur des flammes écheveÛées pâ r le vent ; 
et la voix rauque des tv'endeuirs résonnait en 
crécelle dans le froid ipoqué paT les iumiè-
res. 

Soudain u n e autre lueur brilûa s*ur les 
flots, à l'horizon, où tombait la nuit. C'était 
•corntme une tache d'aurore branche. Cette •lu­
mière sumaturel-ie n'était paei plus giiande 
qu'une barque et &B!e pairaissaiit voguer Iviers 
Ypertcramtme. Elle avançait vite, dépassant 
ies équipes qui consteKaient'la mer. Et quel­
que chose de mystérieux s'annonça tout à 
ooup : Des yeux 'de la Vierge Noire avaient 
rjleuré. 

Cette nouvelle s'épandît à travers la foule, 
qui fut frappée de s-upeur. Les yeux de la 
Vierge No:.re avaient .pleuré! On délaissa à 
la hâte le marché, et les fagots abandonnés 
fumèrent en solitude à côté de la moirée. Les 
yeux de la Vierge Noiire avaient pleuré ! Les 
visages parrreni et des mains dléjà se tor­
daient. Ce furent des courses de femmes, 
îe fardeau de leur géniture serré contre leur 
sein ; d'aui-:es s'affolaient, les bras lovés, 
les -mains ouvertes comme aux jours d e fort 
tonnerre. 

— Dites! Dites 1 Allez demanider aux Un-
sulines qu'elles prient devant la Vierge 
Noire 1 

— Elle n'avait p-us pleuré depuis l'incen­
die des halles ! 

— Sera-ce encore le -massacre des inno­
cents ! 

Les yeux avaient de la bannière flottant sur 
la cathédrale à la lueur douce et mysté­
rieuse de la mer. Mais celle-ci, à l'approche 
de la côte, s'éteignit et l'on reconnut qu'elle 
cachait une barque du port. , 

— C'est la barque de Pierre et -de Jac­
ques 1 

Elle entra d'un élan superbe dans le che­
nal, ses voiles claquant. 

Pierre était à l'avant, debout, dans son 
costume de pêcheur, ia figure rayonnante, 
le bras levé vers une corde, a|vec un geste 
d'archange. Et deraïère lui, une pêche ex­
traordinaire iluisait sur le pont comme un 
grand bouclier. Jacques était au gouvernail, 
qui laissait à l 'arrière un bouillonnant sil­
lage. 

— Quelle marée! Quelle marée 1 Quelle 
marée I 

Les ans aux grasses moi&sto-ns d'or, quand 
les pommes rougissent dans les fvengers, on 
voit, par des soirs qui flambent au-dessus 
d'Yperdamme, des chariots bondé© de blés 
dont les rideHes craquent dans Ja beUe ves-
prée. Ils vont, cahotés pa r l e s ornières, -sous 
Les noyers fuuminés au couchant-, vers les 
granges dont le chaume silencieux mélanco­
lie le paysage. Ca-mes et «Leni& chars triom­
phaux, lchés avec tendresse .par ie soleil qui 
les cu-Mie. ils rappelaient de glorieux butins, 
ramassés à des champs de bataille. 

Ainsi la barque de Jacques et de Pierre ; 

quand elle s'alentit à l'entrée du port, sem­
bla rapporter la moisson d'une année bénie, 
tant il y avait dans sa cale de paniers re­
gorgeant ^''écailles fraîches, encore frémis­
santes, et montrant a'u ciel tous les bijoux 
ruisselants de la mer. 

Comme ils entraient 'dans le bassin, il se 
mit à neiger. On eût dit que la lueur mys­
tique montée au ciel, retombait en flocons si­
lencieux sur la vdl^e. Et le peuplfe se porta 
au-devant d'eux. 

La nuit s'était posée comme un hibou au 
faîte du beffroi, et il neigeait toujours à 
Yperdamme. 

Les rues blanchissaient lentoment à tralvers 
ies ténèbres, les enseignes se coiffaient de 
capuchons moe^eux et la sonnerie du veil­
leur qui ordonna le oouvre-feu du haut de sa 
tour, aùïiiva étouffée aux maisons ensevelies, 
corrume si eJle aussi fût tombée des nuages. 

Mais à la Corporation des pêcheurs, per­
sonne ne songeait à dormir. 

On s'entassait .datus îa grande s-aMe écus-
sonnée aux armes 'des comtes de FUanidre. 
Pienre. contait îa pêche miraculeuse, et» en 
écoutant cette histoire, tous avaient les 
yeux sur les bûches qui brûiaient daus 
i'âtiie, ei i'!s frissonnaient aux icrépitements 
des étdnoeTiles., tandis qne les flocon® ve­
naient se fteoidre sur les villes des hautes 
fenêtres. Ahl ce soiir, tous les ra-masseurs 
de harengs et les traîneurs de filets étaient 
venus boire de îa double bière au îoea1! de la 
corporation, et ids avaient laissé fleur fami'lle 
inquiète du prodige, là-bas, dans leurs caba­
nes près des .rempan-ts. As étaient pairtiis, 
étrangement émotionnés et avaient, en -Pas-, 
sant anx quais, jeté un regard anxieux à 
leurs barques qui dormaient dans lia nuit, 
d'h-wer, et se caparaçonnaient die* givre. 

Ils s'étaient écartés de la chape'le de hi 
Vderge-Noire, et aucun œil ne s'était îeye 
vers 'les vitraux en ogiive^ -de la cathedra» e ; 

Maintenant des .pintes d'étain posent sv 
*es tables aux lourds pieds de chêne. 

Les deux" massives lanternes en for for<* 
'qui descendent des poutres du plafond, SOJ» 
aBumées. 'Comme aux vei'llées, quand Ici 
rouets parlent à d'à tre. et qu'une vieille ra­
conte, brodant de sa voix caduque sur le ron­
ron berceur, une histoire 'des viei'iles guer­
res, un scilence s'est fait dans l'éclat des 
bûches. L'anmoire aux archives et aux me-
e-urree craque parfois, le balancier t idaque 
dans la caisse vibrante d'une horioge au ca­
dran de faïence peinturluré d'oiseaux de pa­
radis et Pierre continue à nairrer l'arveuture 
de la journée : 

« ...Nous vîmes un homme, vêtu de b'anc, 
descendre l'es dunes. 

C'était celui qui, depuis peu de temps, 
prêche dans 5e pays, venu on ne sait d Joù. 
et qui va dans les pré* catéchiser les pâtres 
et qui visite les malades. 

H -s'aipprocha de ncus, marchant avec len­
teur, tout bridant SUT le sable, avec une bar­
be qui semblait d'or pâli et de grands yeux 
doux. Dans sa longue tunique» ses mains 
sur eon cœur, je l 'avais déjà vu, auréolé 
parmi dles apôtres et des martyrs, sur les 
maure de la cathédrale, où des peintres ont 
fait sa figure angéHique. Mais j aimais son 
rasage ne ane parut aussi suave, et je fus 
soudain recueilli ainsi qu'aux dimanches, 
quand nous aillions sous le balcon du prince 
écouter la viole et la flûte, en regardant îa 
mer. 

Comme aux m'arées phosphorescentes, des 
fées du Nord; laissant pailieter leurs traînes 
à la surface des flots, le sable, sons ses pas, 
faisait dte la lumière. Et il nous sembîta que 
le ciel' bleuissait. Des dunes, nous parvin­
rent les .parfums avares de leurs fleuts : le 
prophète amenait-il la bemne senteur de l'a 
bruyère et des thyms de Knocke? Et nous 
entendîmes chanter des oiseaux à tnalvters le 
rythme gris et profond de la mer. Ainsi, 
dans les bois, en temips de bise, quand 
bruissent les feuiiltlées impénétrables, il tom­
be soudain dans le sentier un gazouaiilement 
mystérieux, et î'on s'alerte ra*vi. Cela chan­
tait doucement, comme si te paradis eue ou­
vert ses cages, et pour écouter ces voix mé­
lodiques le veart du Nord retint son souffle.» 

Pierre 6e tut et un grand silence plana 
sur 'les butvenrs. Les pintes restaient à moi­
tié plednes, les pipes s'étaient posées sorr la 
table et l'on entendit le sonneur cerner pour 
la deuxième fois le couYTe-feu aui-dfessus 
d'Y perd am^me. 
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LES PETITS BIJOUX LITTÉRAIRES 

AVATA-R 
T h é o p h i l e G a u t h i e r 

Il n'y avait d 'autres meubles d a n s ces 
•ailes que des d ivans b a s en étoffes ma.-
nabaies historiées d'élépha-nts chimériques 
et d'oiseaux fabuleux, des étagères décou­
pées, coloriées et dorées avec une naïveté 
barbare par les naturels d e Ceylan* îles 
vases dlu Japon pleins de fleurs exoti­
ques ; e t su r le plancher s'étalai*, d'un 
bout à l 'autre d e lVuppartement, um d e oes 
tapis funèbres à ramages moirs et blancs 
que tissent pour ipénitemce les Thuggs en 
prison, et dont l a t r ame semble faite avec 
le chanvre de leurs cordes d'étnangle-uirs ; 
quelques idoles indoues, de ma-rhre o u d e 
bronze, aux longs yeux en anraaade, au 
nez cerclé d 'anneaux, aux lèvres épaisses 
et souriantes, aux colliers d e per les des­
cendant jusqu 'au nombri l , aux attributs 
(Singuliers et mystérieux, croisaient leurs 

Il ne neisgeait jjlius. lia lune brifllait au 
ciel à côté de fa toui de la calhédrasle. 

Les gangouiles et les ogives, toutes blan­
ches, scdntisslaient dans 'la nuit. 

Les pêcheure, appelés aux fenêtres patf 
L'argent pâle et ténébreux de ce olair de té­
nèbres, reg»a.ird'èTent* la grandie tour, qui 
leur .ssesmiblLa formlidabie dans te nocturne du 
fiTmament Leurs figurnes hâtées et dures 
étaient émues par l'histoire de Pierre. 

— Ne vous semMe-t-il pais que îa tour a 
giraftdi? demanda l'un dJeux. 

— Le drapeau de la Vierge Noire est imr-
mobile au clair de -une, dh-ddhota. un arurtre. 

E-t comme les tourâ puissantes des visites 
reflètent toujours, à leurts. langes fronts 
graîves, tes lurmrièiies et- po»ur ainsi dire, l'âme 
céleste du pays datentour, il leur parut 
que les lourds aba-r-rson de la cathédrale par­
ticipaient, .dans cette nuit, aux prodiges su> 
gis dans la contrée, dreipuis la venue de 
l 'homme vêtu de lin blanc. Et iste se naippro-, 
chèrenfc de l 'âtre, où La langue -des. flammes, 
en léchant les bûches, disait des mots plus 
rassurants. 

Pierre, le regard illuminé d'extase, des in­
flexions insistes caressant sa .parole devenue 
persuasive, souldain, et éloquente, reprit son 
conte. 

ci Le prorphè'.e vint à nous et dit : 
— Hommes de P e u die foi ! Montez /dams 

voire barque et reprenez possession de la 
rmerl 

Le froid s'était envolé, des mollesses de 
iprinteonrps couraient dans nos veines, et nious 
restions sous le charme de ces verbes magi­
ques, qui se déroulèreint en sératpthûq-ue ban­
derole dans l'air imprégné de senteurs. 

Nous remîmes notre embairca-tion à, flot. 
L'homrme au lin blanc -s'assit au gouvernairl. 
Les plis de sa robe tombaient noblerment jus­
que sur ses rpieds nus. Ili 6'était accoudé, 
ipemsif. à l'annètre, et ses yeux se fixaient 
sur nous, (versait à nos esprits meurtris le 
baume céleste de leur ineffable iso'mrpathie. 
Ili souriait tendrement, son front d'un blanc 
de ly6 songeant sans doute à la Vierge Ma­
rie ; et ce personnage mystérieux semblait si 
.pénétré de bonté et -je grâce que, dans le 
tabernacle de sa poitrine, certes, doit rayon­
ner, ô l'ostensoir de vie I un cœur fait d'or 
ou de -vermeil. Mais un zéjrhir léger enfla 
les voiler. Et nous partîmes sur les v.iigues 
au repos. 

Ls mouettes venaient voleter autour de no­
tre mât-, et je ne sais qu-ell enchanteiment avait 
été versé 'dans mers yeux, mais le paysage, 
tantôt âpre et colère, s'était fondu en un 
grand calme, un calme étrange, pareil à ce­
lui qui plane sur les fouies, à la messe, lors 
de l'élévation. 

La mer s'était vêtue d'un manteau bleu 
et vert, qu'à peine ridaient quelques lamel-
i-os d'écume. Au loin, l 'air était serein et vi­
brant, et le cieil donnait à l'onde, en se con-

-iondant a|vec el'e, un suave et blanc baiser, 
yout le long d'un horizon sans tache. 

Les côtes s'éloignèrent et les dunes deviu-
..gnt d'une pâleur d'or-froi que je ne leur 
arvais jamais vue. 

-Mais Vlissingen et les bouches ,d-u Sche'd-e, 
nrtout, me parurent en ce moment surnatu-
-•»--s. 

Oh 1 la douce ville que c'était! Au bord de 
r'eau apaisée, des tourelles, toutes dlaires,1 

avec des toits d'aildoises, et des clochers 
blancs, qui appelaient des. vo's de cod:m-
bes! O cité onctueuse comme une châsse, 
derrière ses murailles à créneaux! Je distin­
guais très bien des pes-sonnages qui venaient 
contempler la mer, en grand équipage, et 
des femmes, vêtues chastement ainsi que dei 
saintes, pcocessionnant le long des xemsireirte. 
Au-dessus des pignons roses, on devinait 
planer d*es son-, d'angelus, et les maisons ei 
!e& édifices étaient décorés précieusement 
pa r quelque architecte maître aussi en l'art 
des orfèvres. Des bois de lauriers et de buis 
ornaient le pays aux alentours, des aillées de 
•roj-es conduisaient à des chapelles dressées 
sur ides prés d'un velours caressant, et, pî r 
des sentiers que je voyais fuiT sur u»ie pen­
te, des seigneurs aux pourpoints de brocart 

avec l'azur du firmament. II se taisait et 
<DOUS n'osions romtpre ce silence. Mais tan­
dis que nous entendions une cloche qui bat­
tait au loin, il nous dit : 

— Jetez vos filets à la mer ! 
Les maiilles plongèrent dans le oristial 

d'ômera-ude sur lequei! notre barque avan­
çait tenterment. Vlissingen s'-éiuirerveissslait tou­
jours, et le Sohelde ouvrait une embouchure* 
frô'ée de grandes lueurs suaves et claires, 
et brodée de caslels d'ors de peupliers et 
die -dtaahers : on eût dit le fleuve qui mène 
au paradis. 

Après quelques instants, où toute cette cé­
leste musique nous enchanta plus profon­
dément encore, comme si des anges eussent 
organisé au-dessus de nos têtes un œncert 
de harpes et de flûtes, — concert ineffable 
où Vlissingen mêlait ça -voix d 'ambre et de 
vermeil, et le fleuve les radieux accords de 
sa lumière — nous retirâmes nos filets de 
l'onde. 

Et ce fut un somptueux festin d'écaillés 
ruisselantes qui apparut. Jamais, à ses fê­
tes, le duc de Bourgogne ne régala d'une 
bombance aussi mirifique. Notre pêche bril­
lait comme un astre fait de médailles d'ar­
gent. Des raies roses, ides hdmlards aux cui­
rasses d'ébène frétillaient au soudain baise­
raient de l 'air, variés d'huîtres, écrins de 
perles, de turbots soyeux et du sautillement 
pétillant dés crevettes. Gela bruissait, disni ' 
la mystérieuse parole du fond de la mer., et 
arpiportait au soleil, hommage des 'vsertes son> 
breurs des flots, une mêlée d'êtlres aussi bril­
lants que des rayons, ou dés pierres précieu­
ses, et qui offraient leur vie agile et souple 
au jour tout-puissant. Nou6 primes cette 
chair onfévrée à pleines mains, et Jacques 
6e tenant ensuite, sans rien dire, à genoux 
sur le banc de bois de la barque, ©on bonnet 
de loutre serré sur sa poitrine, devant le 
prophète, celui-ci fit signe de jeter à nou­
veau les filets. Troi6 fois un siplenidiide bou­
quet de joyaux marins émergea des flots. 
On eût dit que la mer nous versait en holo­
causte ses enfants les plus pnécàeux, pour 
se racheter de son ingratitude ancienne et de 
ses colères. Nous étions saisis et ravis, com­
me 6i, au milieu de l'hiver, sous le deuil des 
arbres, nous eussions vu soudain resiplendiT 
une constellation de tulipes, de roses et dc 
résédas. Notre embarcation s'était changée 
en une trésorerie, qui voguait 60us ce cr'el 
plein dte ferrveur. Un grand enthousiasme ré­
gnait dans nos âmes. Il nous semblait que 
nous (venions de conquérir une rose merveil­
leuse, en. ces instants de prodige; et nous ne 
savons quelles semences le prophète à jetées 
dans nos cœurs, de sen doux geste blanc, 
car depuis lors nos oreilcs entendent tou­
jours son verbe bienfaisant, d'un^ saiveur 
de ïniel, et un trouble profond s'épand. en 
nous au son des cloches. 

Il descendit de la barque et marcha sur les 
flots. Nous nous étions agenouillés». Le so­
leil se jouait dans sa chevelure, très longue, 
tombant sur ses épaules, et 6a délicate fi­
gure de prince jeune e: pâle, aux lèvres de 
rose matinale, se détacha enthousiaste et fer­
vente, idans le paysage qui parut entonner 
un credo, au mirifique jubé de son firma­
ment et aux autels des dunes brillantes et de 
la vjjle surdorée. 
- Ildéva le doigt vers le ciel et dit : 

— 'Croyez et vous serez saulvés. 
; Alors il s'éloigna, nous lais»sant dans l'ex-
tasse, près de notre riche cargaison. Il dis­
parut au loin pareil à un pâtre, sur les 6enT 
tiers de la mer, et sa démarche surnaturelle 
excitait la curiosité des mouettes qui lui fi­
rent. daii6 l'air, une grande et innoceute cou­
ronne. -

Notre ba/rque allait d'une allure plus ra­
pide, lorsque (soudain nous vîmes Ypendam-
x e , par ce soir gris; la mer s'agita à ni­
veau eous notre carène, la bise s'aigrit à nos 
oreilles. Mais nous avions au cœur une cha­
leur qui nous faisait braver les douleurs de 
nos chairs ; nous affronterions sans plainte 
les noirs glaciers du Groenland : à notre h o 
rrzqn. brille, depuis ce midi, une lueur de 

devisaient, portant, chiffrés à leur p o i t r i n e ^ N ^ f a r t . Et nous ne savons pourquoi nous 
d-es aigries, héraldiques. *OTrbr%nt ce grand courage et cette foi qui 

jambes sur des piédouchsas dams les encoi­
gnures ; le long des murai l les étaient ap-
pendues des miniatures gouachées, œuvre 
de quelque peintre de Calcutta ou d e Luck-
now, qu i représentaient les neuf « Àvar-
tars n déjà accomplis d e Wishnou, en 
poissson, en tortue, e n cochon, en Bom» à 
tête humaine, en nain bnahmine, en Ba-
m a . en. héros combattant le gérant aux 
mille bras Cantasuciriargunen, en Kksna , 
l'enfant miraculeux d-ans lequel des r ê ­
veurs voient un Christ indien ; en Boud­
dha , adorateur du grand dieu MaJiadevi ; 
et . enfin, le montraient endormi , au mi­
lieu de la mer lactée, s u r la couleuvre aux 
cinq têtes recourbées e n drais, at tendant 
1 heure de prendre, pour dernière incar­
n a t e , l a forme de ce cheval b lanc ai lé 
qui, en laissant retomber son sabot su r 
1 univers doit amener l a fin du monde 

Dans la salle du fond, chauffée -plus 
fortement -encore que les autres, se tenait 
M. Bal tbazar Çherbonneau, entouré d e ii-
vres sanscrits gravies au poinçon sur de 
minces lames d e bois .percées d'un trou 
et réunies p a r un cordon, d e manière à 
ressembler p l u s à des persiemnes qu 'à dles 
volumes, comme les en tend la * librairie 
européenne. Une mach ine électrique, avec 
ses (bouteilles remiplies die. feuilles d 'or e t 
ses disques de verre tournés p a r des ma­
nivelles, élevait svi s i lhouet te inquiétante 
et compliquée au milieu de la chambre , 

Les bateaux du port dressaient une forêt 
de mâts noins et que ques grands na.vkes se 
dirigeaient vers le chenail. Ks avaient des 
voiles latines, blanches, des croix [O^f-s bro­
dées dessus, et ils voguaient a^ier: une douce 
majesté. Leur poupe et leur proue parais­
saient en vieil or, et leur cargaison était com-
rposée, sacs doute, de myrrhe, d'encens et de 
cire. Un souffle d 'un héroïsme mystique en­
flait leur voi'ure comme s'ils fussent aMés 
•vers une pieuse croisade... 

Quand la fièvre a posé ses griffes sur vos 
viscères et vos côtes, et que son bec de feu 
s'est acharné sur votre cervcCrlei, n'etst-ce 
pas qu'il est céleste de sentir ses veines se 
rafraîchir et la paix descendre dans 6es 
chairs? On édlot à un air nouveau, et c'est 
comme au printemps, a.prèe un âpre hiver, 
quanld on re/voit les maisonnettes rire au so­
leil et le ciel de Pâques ! Des caresses d'êlr«s 
invisibles, qu'on devine auœi compatissants 
que dets anges, viennent aider l'es premiers 
mouv.arn.eir.ts de vos membres craintifs et les 
lys palpitants d'une béate renaissance fleu­
rissent le parterre de votre âme. 

Une joie pareillle nous surprit au milieu 
de la mer. Quelle bénédiction pleuvait du 
oiel béu ! La vénielle noirceur, qui nous ai­
grissait sur la pliage, avait fondu souis un 
geste de la main Manche de l'homme ce 
leste, et nous sentions de la lumière dans 
nos cœurs. 

La figure angélique du prophète s'auréo­
lait d'une lueur pHu6 sade que celle de L'au­
rore et son regard ,par»aiss5ait communier 

à côté d'un baquet mesmérique où plon­
geait une lance de métal e t d 'où rayon­
naient d e nombreuses tiges d e fer. M. 
Çherbonneau n'était rien, moins que char­
l a t an et ne cherchait p a s la mise en scè­
ne, mais cependant il était difficile de 
pénétrer dans cette re trai te bizarre sans 
éprouver un ipeu d e l ' impression que de­
vaient causer autrefois les laboratoires 
d'alchimie. 

Le comte Olaf Labinski avait entendu 
parler des miracles réalisés p a r le doc­
teur, et sa curiosité demi-crédule s'était 
allumée. Les races slaves ont un pen­
chan t naturel au merveilleux, que ne cor­
rige pas toujours réducatiom la plus soi­
gnée, et d 'ail leurs d e s témoins dignes de 
foi qui avaient assisté à ce s séances, en 
dissaient d e ces choses qu 'on ne peut croi­
re sans les avoir vues, quelque confiance 
qu'on a i t dans le na r ra teur . 

Lorsque le comte Labinski enit-na chez 
le docteur Bal thazar Çherbonneau, il se 
sentit comme entouré d'une vague flam­
me ; tout son sang afflua vers s a tê te , 'lés 
veines des tempes lui sifflèrent ; l 'extrême 
chaleur qui régnait dans l 'appartement l e 
suffoquait; l e s larSjies où brûlaient des 
huiles aromatiques, les larges fleurs d e 
J ava balançant leurs énormes calices com­
m e des encensoirs l 'enivraient d e leurs 
émanations vertigineuses e t de leuTs par­
fums asphyxiants . 11 fit quelques pas en 

nous grisent et nous élèvent plus que les sipi 
raies de l'encens et le chant de l 'orgue, ces 
apaisseuts des souffrances. » 

Pierre avait une voix étrange et nouvelle. 
Les paroles s'enlvsclaient de se© lèvres, pu­
res et belles comme des colomlbes, et il sem­
blait qu'elles allassent sous le cie! des Flan­
dres et des Zélandes annoncer le miracle. Il 
avait des. gestes d'apôtre, tandis qu'il don­
nait l'envol à ces fervents messagers, et les 
autres pêcheurs le contemplaient avec vé­
nération. x 

Un grandi silence prolongea le récii». On 
entendait toujours le verbe tendie de l'in­
connu calmer la tempête et surgir des pay­
sages extatiques. La mécanique de l'horloge 
à oiseaux Ide paradis grinçait, le feu s'étei­
gnait dans l'âtre. Le conte avait jeté sur les 
pêcheurs réunis là l'angélique musique de 
son symbole ct la lumière des grosses lan­
ternes qui les éclairait parut les caresser de 
reflets .plù-s clairs. Ils tressaillirent tous, 
dans le grand calme de cette nuit mémora­
ble, lorsque le bourdon, sonnant l 'heure, 
tomba, aujourd'hui plus étouffé e* gran­
diose, sur la cité assoupie sou6 la neige, et 
de vastes clartés luirent pour eux au ciel. 

. Eugène DEMOLDER. 

POUR LIRE BEAUCOU*-
A BON MARCHÉ 

Demandez les Edifions F.D. 
chancelant vers M. Çherbonneau, qui se 
tenait accroupi sur son divan, dans une 
de ces étranges poses de fakir ou d e san-
nyâsi , dont le prince Soltykoff a si pitto-
resquement illustré son voyasge de l 'Inde. 
On eût dit, à le voir dessinant les angles 
d e ses articulations sous les ipiis de ses 
vêtements, une araignée humaine peloton­
née au milieu de sa toile et se tenant im­
mobile devant sa proie. A l 'appari t ion dru 
comte, ses prunelles d e turquoise s'illu­
minèrent de lueurs phosphorescentes a u 
centre d e leur orbite dorée du bis t re de 
l 'hépatite, et s'éteignirent aussitôt comme 
recouvertes par une ta ie volontaire. Le 
docteur étendit la main vers Olaf, dont 
il comprit le malaise , et en deux ou trois 
passes l 'entoura d'une a tmosphè re cBe 
printemps, lui créant un frais parad is 
dans cet enfer de chaleur. 

« Vous trouvez-vous mieux à présent ? 
Vos poumo-ns, habitués aux brises de l a 
Baltique qui atrrivent toutes froides encore 
d e s'être roulées sur les neiges centenai­
res du pôle, devai-ent haleter comme des 
soufflets de forge à cet air brûlant , où 
cependant je grelotte, moi, cuit, recuit et 
comme calciné aux fournaises d u soleil ». 

Le comte Olaf Labinski fit un. s igne 
ponr témoigner qu'il ne souffrait p lus d e 
la hau te température de l 'appartement . 

« Éh bien, dit le docteur avec un accent 
de bonhomie, vous avez entendu parler 

CAUSERIE LITTÉRAIRE 
SIENKIEWICZ 

La mort de Sienkiewicz, comme celle d e 
tant d 'autres , a passé quasi inaperçue a u 
milieu du grand orage qui gronde sur 
l 'Europe. 

Depuis quelques années, l a célébriaé 
dont jouissait l 'artiste avait beaucoup 
diminué. Son astre, visiblement, pâlissait . 
I l fut •comme u a météoreo-uc ie lde la l i t -
'térature. Mais les météores passent vite. 

Son méri te surfait ipar d^aucuns, ma i s 
réel e t t rès grand, vaut qu'on s'y arrête 
et qu 'on y rende hommage. 

Il débuta dans la carrière des lettres 
p a r une série de contes et d e nouvelles, 
puis écrivit, avant « Quo Vadis », plu­
sieurs romans na t ionaux, qui lui donnè­
rent une large notoriété. 

Nous empruntons à une belle étude de 
François Carez ces quelques pages , où 
Sienkiewicz est apprécié avec justesse : 

« Et il y a sans doute, dans ces r o m a n s 
nat ionaux, u n e g rande richesse d'inven­
tion, toute une suite de beaux faits histo­
riques, largement exposés. Mais Sien­
kiewicz a trop idéalisé les physionomies 
qui apparaissent dans ces récits ; il a em­
ployé, pou r les peindre, des tons flat­
teurs ; il a voulu incarner le sentiment pa­
triotique dans des êtres qui agissent no­
blement, qui soient pleins, à l a fois die 
fatee, de droi ture , d e loyauté chevaleres­
que, et pour qui , .chez le lecteur, puasse 
s'allumer aisément et s'échauffer la sym­
pathie. P a r malheur , l a -psychologie de 
ces personnages est souvent un .peu som­
maire . Quels mobiles les font ag i r? C'est 
ce que , en trop de circonstances, on ne 
voit pas très bien. Et si, d ans ces vastes 
compositions où sont glorifiés les exploits 
des ancêtres, les m œ u r s semblent resti­
tuées avec un réel talent d'évocation; si les 
teintes employées par l 'auteur on t l'étin-
celant et les tons chauds qui convienment; 
si les faits racontés sont d'urne exactitudle 
à laquelle, d 'après des écrivains compé­
tents, i l y a bien p e u à reprendre, on 
s'est pla int , -pair contre, d e n 'apercevoir 
avec netteté, dans ces ouvrages, rnd la 
cause déterminante d e s événements, ni la 
situation polit ique qui engendrait les trou­
bles et éparpillait l a force morale de la 
Pologne. 

Un au t r e défaut sail lant d e ces livresj, 
c'est qu'ils sont des romans interminables , 
où s 'entassent des péripéties de tou te sor­
te, e t où Sienkiewicz, s'élançant à plais ir 
et nous poussant à sa suite d a n s le champ 
d'activité d e ses héros, nous pe rd dans 
les mille aventures d e leur vie accidentée. 
Notre esprit se lasse, et notre attention, 
à la longue, ne- parvient plus à se sou­
tenir. 

Au reste, l'idée qui an imai t Sienkiewicz 
lorsqu'il composait ces épopées en prose, 
est des p lus louables. Comme le dit M. 
Gasztowtt, un admirateur éclairé d e cet 
écrivain, « faire servir l& pa s sé à l ' instruc­
t ion et au réconfort des hommes d'aujour­
d'hui, leur montrer des si tuations horri­
bles d 'où l 'héroïsme des uns, la constance 
des autres , ont pe rmis de sortir triom­
phant , voilà un des buts dlu roman- histo­
r ique tel que le conçoit Sienkiewicz ». 

Ces résurrections d 'époques d isparues 
nous paraissent supérieures à « Sans dog­
me » et à « La Famil le Polaniecki », ce: 
œuvres considérahles dont les éléments 
sont emprun tés aux m œ u r s contemporai­
nes, et où la p lume de Sienkiewicz se joue 
avec moins d 'agrément e t de puissance. 
Dans le premier de ces ouvrages, nous 
voyons un jeune homme, Ploszowski, ri­
che, inoccupé, n 'ayant ni principes, ni 
dogmes auxquels i l puisse raccrocher sa 
vie. I l sent en lui cet enmui et cette lassi­
tude qui font leur proie des cœurs vides. 
Son â m e est r a v a g é e . p a r l ' égoïsme; son 
caractère es t mou et d 'une déplorable veu­
lerie. N'étant p a s arrivé, comme il l'au­
rai t voulu, à satisfaire une passion cou­
pable, il finit p a r se dlonner la m o r t Et 
qu'est-ce donc q u i aura i t p u le retenir au 
bord du suicide ? I l n'avait aucune foi re­
ligieuse. 

Dans « La Famil le Polaniecki ». Sien­
kiewicz exalte le t rava i l , l 'énergie, la 
t rempe solide d e la volonté, la persévé­
rance dans l'effort. Mais le labeur assidu 
et tenace est insuffisant à remplir toute 
une existence : i l y faut joindre des 
croyam-ces sérieuses qui orientent notre 
âme vers la ver tu et le devoir. Sinon, on 
n 'a que dureté et sécheresse de cœur, on 
ne mont re qu'indifférence et insensibili té 
à l'égard des autres hommes. C'est l a re­
ligion qui n o u s incline à la pit ié, à la mi­
séricorde, à l 'amour de nos semblables. 
Sienkiewicz nous fait voir — et d'une ma­
nière qui emporte la conviotion — la douoe 
et forte influence d e l a doctrine chré­
tienne. Mais il pense que le catholicisme 
n ' a p a s encore donné tous les effets qu'on 
est en droit d'en attendre *. « I l n'a fran­
chi, écrit-il, que la première moitié de l a 
route ; il a passé dans la conscience indi­
viduelle ; il lui reste à pénétrer dans l a 
conscience sociale. » Sienkiewicz me sait 
pas , dirait-on, qu ' i l y a .maintes fois pé­
nétré, surtout au moyen âge, e t que, mal­
gré les agissements des ennemis de l'Egli­
se, la société contemporaine a encore dans 

sans doute de mes petits tours d e passe-
•pa.sse, et vous voulez avoir un échantil­
lon de mon savoir-faire ; oh ! j e suis plus 
fort que Cornus, Comte ou Bosco 

— Ma curiosité n 'est pas .si frivole, ré-
•pondit le comte, et j ' a i plus d e respect 
pour un des princes de la science. 

— Je n e suis p a s un savant d a n s l ' a ccep 
tion qu'on donne à ce mot ; mais , a u con­
t ra i re , en étudiant certaines choses que la 
science dédaigne, j e m e suis rendu maître 
de forces occultes inemployées, et j e pro­
duis des effets qui semblent merveilleux, 
quoique naturels. A force d e la guetter,, 
j ' a i quelquefois surpris l 'âme, — elle m ' a 
fait des confidences dont j 'a i profité, et di t 
des mots que j ' a i re tenus. L'esprit est 
tout, la matière n'existe qu'en, appairence ; 
l 'univers n'est peut-être qu'un rêve d e 
Dieu, ou qu 'une i r radia t ion d u verbe dans 
l 'immensité. J e chiffonne à m o n gré la 
guenille du corps, j ' a r rê te ou je précipite 
l a vie, j e déplace les sens, j e suppr ime 
l 'espace, j 'anéantis la douleur sans avoir 
besoin de chloroforme, d'éther ou d e toute 
autre drogue anesthêsique. Armé de la vo­
lonté, cette électricité intellectuelle, j e vi­
vifie ou je foudroie. Bien n'est p l u s opa­
que pour m e s yeux ; mon regard traverse 
tout ; j e vois distinctement les rayons de 
la pensée, et comme on projette les spec­
tres solaires sur u n écran, j e .peux les 
faire passer par mon» pr i sme invisible ei 

ses lois des vestiges — nombreux et t r è s -, 
reconmaissables — des pr incipes chrétiens. 

Et voici les romans j ù revivent les .pre­
miers temps du chris t ianisme : « Suivons-
le » d'abord, qu i pourrait bien, à ce qu'iL' 
semble, servir de péristyle à « Quo \b.*t 
dis ». « Suivons-le » est une histoire très 
simple. Usn jeune patricien de Borne, Ciity 
na , ayant été n o m m é gouverneur d'AJexaj*r 
drie, s'y éprend d'une jeune fille noble, 
sini-ée, dernt l a beauté égale la vertu. I l 
l 'épouse. Mais elle tombe malade , a de» 
hallucinations et des u s i o n s qui l'ef­
frayent et al tèrent sa santé. Cette fen> 
me, q u i était comme un frais lotus rougeu 
devient d'une blancheur m o r b i d e ; se s 
t ra i t s se creusent ; ses yeux s'enfonceiw 
dans les orbites. Son état a l a rme son 
mar i . Un médecin, célèbre, d'origine juive, 
conseille à Antée de quiter Alexandrie et 
de se rendre, pour quelque temps, à Jéru­
salem, où l'air est vif et salubre. Dana 
cette ville, CJnna et Antée sont les hôtes 
de Ponce-Pi la te , procurateur d e Judée. 

Mais les êtres invisibles qui poursui­
vaient cette pauvre femme à Alexandrie, 
continuent à la persécuter. 

Ponce-Pilate lui .parle d'un spectacle qui 
pourrait l a distraire. Trois hommes »doi-
-vent être crucifiés ce jour-là. U n e foule 
bariolée, venue pour la P â q u e de t o u s les 
points du pays . se ra sur le Calvaire pour êtne 
témoin de leurs souffrances. C'est un peu­
ple curieux à contempler. P a r m i les cc-n»-
dammiés, se trouve un singulier personna­
ge, qui s'intitule Fi ls d e Dieu, qui est 
doux comme une colombe et qui n ' a rien 
commis pour mér i te r l e supplice. Mais 
Pilate a pourtant prononcé contre lui la 
sentence suprême, car il a peur des Juifs 
et tient à éviter les désagréments. 

Antée, avec son mari , va sur l e Cal­
va i re ; elle aperçoit l e Christ, domt l e vi­
sage surhumain et le ca lme augus te l ' im­
press ionnent si vivement qu'elle sort d e 
sa litière et, toute frémissamte, jet te -sous 
les pieds de Jésus , les j a oint lie s e t les 
fleurs d e pommier qu'elle portai t sur elle. 

Le Nazaréen « abaisse son regard SUT la 
figure pâ le , maladive , de la j eune fem­
me, et ses lèvres remuent comme pour 
une bénédiction ». Aussitôt, elle se sent 
inondée d'un torrent de lumière, de bonté, 
d'espoir et de bonheur ; el le est guérie. . . 

Ce récit n ' a évidemment n i l a valeur n i 
l ' importance de « Quo Vadis », qui es t 
l 'œuvre capitale de l'écrivain polonais. 
C'est l'épopée des temps rnéroniens, que 
Sienkiewicz nous donne ici, urne épopée 
qui se déroule longuement, ainsi qu 'une 
fresque immenses , t rès réuss ie pa r en­
droits , et où se détachent , n o n sans éclat, 
dans les teintes, n i vigueur dans l e des­
sin un. grand nombre de personnages. 

Certains critiques, dont l a nature est 
enthousiaste e t l 'admirat ion facile, en ont 
exagéré les mérites. Si1 « Quo Vadis » est 
loin d'être un l ivre méprisable, ce n 'est 
pas non plus le chef-d'œuvre qu'on y a cru 
voir. Il ne se dist ingue nullement, p a r 
l 'originalité. Pour .composer ce roman, 
Sieni-.'iewicz a eu sous les yeux p lus ieurs 
modèles ; p o u r al imenter son. intrigue, i l 
a été, s ans scrupule, recueillir l'eau die di­
verses fontaines. Ce qu'il a refait pour l a 
foule l isante d'aujourd'hui, ce sont « Les 
Martyrs », de Chateaubriand ; c'est aussi 
« Faibiola » e t 1' « Acte », de D u m a s père . 
Il a e m p r u n t é d e s t r a i t s au « Satyricon. >( 
J e Pétrone, à la « Melœnis » de Louis 
3oui lhet ; le volume de Renan sur « I/A-n-
techrist » lui a fourni le cadre et les ac­
teurs d e son romain historique. Faut-i l s i­
gnaler, également, l 'analogie de « Quo 
Vadis » avec l 'ouvrage de Bulwer Lyt-
ton : « Les derniers jours d e Pompé i ? » 

Qu'est-ce à d i re? E t allons-nous trai ter 
Sienkiewicz d'adroit p lag ia i re? Plusieurs» 
l'ont fait, ma i s nous n ' avons garde, pour 
notre part , d'aller jusque là. Tout ce que 
n o u s voulons constater, c'est que cet 
homme de let tres a profité largement îles 
récits et des notions précieuses, qu' i l trou­
vai t dams les l ivres de ma in t s écrivains 
notoires. Malgré les idées que l'on a, d e 
nos jours , sur la propriété l i t téraire , noua 
ne songeons jpas à lui faire un c r i m e d e ces 
emprunts . L ' important , pour lui, c'était So 
dépasser ses modèl-as. Est-ce à cela c,ue 
Sienkiewicz est .parvenu ? I l f.stit recon­
na î t re que non.- Ni Chateaubriand, ni nié- — " 
m e lo cardinal Wiseman, n'ont é té éttt'p-
sés par lui. Et c'est là ce que . nous 
croyons, surtout , devoir lui reprocLsr. 

Outre le manque d'invention, i! «si, 
dans cette œuvre, un. aut re delà Jt capiUi. ^ 
c'est qu'elle est vra iment pa r t r o p touf­
f u e ; il y a j e n e sais quoi de t r a înan t 
dans l 'al lure d e ce livre e t die diffus dams 
son exécution. Aussi personne as^i'ré-
ment , n'a pu l ire sans en arrêt , avec une 
attention soutenue et toujours éveillée. I«» 
nombreuses pages d e « Quo Vadis ». Qui 
n ' a pas , dans cette lecture, ren-Minti quel­
que fat igue ? I l a fallu dépose; le volume 
pour se rendre un peu l 'ha le ine . On l 'a 
repr i s , puis abandonné de nouveau ; jus ­
qu 'à oe qu'enfin, d 'étape en étape, on. soit 
arr ivé a u bout d u roman. / 

Quoi qu'il en soit, « Quo Vadis » a e u 
un succès considérable. Pendant bien d e s 
semaines, i l a été beaucoup question d e 
lui, et toutes J e s t rompet tes de l a srenom»-
mée ont sonné des fanfares e n son hon­
neur. P l u s de trois cents éditions se sont 
enlevées avec une facilité surprenante. 

les forcer à se réfléchir sur la toile blan­
che de mon cerveau. Mais tout cela es t 
peu de chose à côté des prodiges qu'ac­
complissent certains Yoghis d e l 'Inde, a r ­
rivés au plus sublime degré d 'ascétisme. 
Nous au t res Européens; nous sommes 
t rop légers, t rop distrai ts , t rop futiles, 
t rop amoureux d e notre pr ison d ' a rg i l e 
pour y ouvr i r d e bien larges fenêtres sur 
l 'éternité et 6ur l'infini. Cependant , j ' a i 
obtenu quelques résultats assez ét ranges, 
et vous allez e n juger, di t le docteur Bal-
thazar Çherbonneau en faisant gl isser sur 
leur tringle les anneaux d'une lourde pots 
tière qui masquai t une sorte d 'alcôve pra­
tiquée dans le fond de la sal le . » 

A l a clarté d'urne flamme d'esprit-de-vin 
qui oscillait sur um trépied d e bronze, l a 
comte Olaf Labinski aperçut un spectacle 
effrayant qui le f*5t frissonner malgré se-
bravoure. U n e table de» marb re noir sup­
portait le corps d'un, jeune -homme n u jus­
qu 'à l a ceinture e t gardant une immobi­
lité cadavér ique ; d e son torse hérissé der 
flèches comme celui de saint Sébastien, i l 
ne coulait pas une goutte d e sang ; on. 
l'eût pris p o u r u n e image d e mar ty r colo­
rié, où l'on aurai t oubl ié de teindre d e ci­
nabre les lèvres des blessures. 

Lire la suite dans notre supplément tte 
vendredi prochain 
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Conte Bruxellois 
• 

LE VER SOLITAIRE 

Ce fut un samedi de déc*mibre, enacte-
ment à cinq heures et quart, que M. De­
graeve, attablé devant un bitter-curaçao, sen­
tit soudiwi à l'épigastre un lancinement 
brusque ; une « lançure », comme on dit 
chez nous-

A la vérité, la douleur ne fut ipae très 
•rive; erie tenait le milieu entre celle d'une 
brûlure du premier degré et le pinçon d'une 
jolie femme ; pour la faire passer, M. De-
graeve but une gorgée de sa boisson, qui 
était, pour ie bitter, de l'alcool de méthy­
lène et .pour Je curaçao, de l'eau et de la 
cassonade — la guerre excuse des choses — 
la piqûre recommença, .pius vive; M. De­
graeve s'étonna, mais en homme avisé re 
monta tout de suite aux sources : 

— J'ai bu' trop de gueuze hier soir, se 
.dit-il, j ' a i le t< brûlant ». 

Mais quand il fut rentré chez lui ' el 
qu'a-près* le dîner il sentit que l a douleur se 
renouvelait, M. Degraeve devint, non in 
quiet, mais perplexe; il se fit préparer un 
pot de camomiKe; la nuit, il eut la fièvre ; 
il rêva d'un tremblement d e terne, d'un vau­
tour qui lui dévorait la poitrine et d'un trou 
(profond où il tombait soudain; dans cet or­
dre d'idées, il projeta loin de lui ses cou­
vertures et allongea des coups de pieds vio 
lents dans son bois de lit ; il ne put réussir 
à le défoncer parce que ce meuble vénéra 
ble était de style Louis-Philippe et d'acajou 
massif,- hideux, mais solide, ainsi que la gé 
néralité des mobiliers de cette époque. 

— Mais enfin, Emile, qu'est-»ce que voue 
avez à remuer comme ça? demanda Mme 
Degraeve, plusieurs fois réveillée en sur­
saut, on dirait que vous avez avalé une pile 
électriques 

— Je ne sais pas si c'est une pile élec­
trique quo j ' a i avalée, mais j ' a i dans 'e ven­
tre quelque chose qui ne va pas-

La bonne Mme Degraeve n'avait pas le 
tempérament rancunier, et comme chez 
toute ménagère bruxelloise, ses qualités 
comportaient notamment une nature d'infir­
mière d'hôpital. 

Tâchez seulement d'être une minute 
-tranquille, je vais vous mettre des « pa-
pins ». 

Toute la nuit, sur l'abdomen d'ivoire jau­
ni de M. Degraeve, les papins se succédè­
rent; il n'en éprouva guère de réconfort; il 
se bornait à pousser de petits glapissements 

. qui faisaient penser à toute une génération 
de poussins venant d'éclore dans une cou 
veuse artificielle-

— Ça ne va pas, mèrekes je sens que tout 
tourne dans mon. estomac, je crois que je 
vais mourir. 

— Ne dites donc pas de bêtises, Emile, 
demain nous ferons venir le docteur. 

Et Mme Degraeve en profita pour se lan*. 
cer dans d'inextricables commentaires au su­
jet des hommes qui sont abattus par de moin' 
d r e bobo, tandis que les femmes supportent 
sans sourciller les plus terribles souffrances-

— Vous dites ça. gémit M. Degraeve, je 
voudrais bien vous voir à ma place. 

— Je vous reconnais là ; vous êtes égoïste 
comme tous ceux de votre espèce. 

Lé lendemain matin, dès que ia bonne 
fut levée, on l 'envoya quérir le vieux doc­
teur van der Smissen, médecin de la fa­
mille Degraeve depuis des temps immémo 
riaux; ce praticien conservait jalousement la 
thérapeutique 6imj-liste de nos pères ; il 
prescrivait à toute la famillLe une limo­
nade purgative au .printemps, un bain de 
pieds à la moutarde en cas de migraine el 
des emplâtres pour ies bronchites; on cons 
•tâtait généralement que si cette médication 
faisait peu de bien, elle faisait rarement du 
mal, ce qui est un résultat fort ppréciab'.e. 

M. van der Smissen ausculta longuemen*' 
M. Degraeve, qui avait des petits spasme? 
sd'anxiété, comme un collégien, qui va se 
plonger pour la première fois dans l'eau 
froide d'un bassin de natation ; i ' lui tapota 
longuement la cage thoracique; on eut en 
tendu voler une mouche... 

—- Voua avez un var solitaire, je viens 
de l'entendre remuer. 

— Un ver solitaire 1 gémit" M. Degraeve 
en s'évanouissant. 

— Un ver solitaire 1 dit Mme Degraeve en 
levant les bras au ciel ; il ne manquait vrai­
ment plus que cela 1 
derrière la porte. Ja verdurière put répéter 
cinq .minutes après, cet événement capital 
à la boulangère, qui le redit au droguiste et 
ainsi de suite., si bien que le ver solitaire de 
M. Degraeve « roula sur la langue » de 
tout le quartier, partageant le monopole des 
parlottes avec la dernière bataille dans ,1a 
Dobroudja. 

Aucun philosophe, aucun littérateur, ne 6e 
sont jamais plu à analyser l'état d'âme d'un 
particulier qui se découvre soudain, nour­
rissant dans son sein plusieurs centaines de 
mètres de ce ruban blanc dénommé tcenia. 

Quand M. Degraeve se leva, le premier 
sentiment qu'il éprouva fut la honte... et 
aussi un peu le dégoût : avoir un animal 
étranger et encore de la nature d'un tcenia 
est à peu près, dans le premier moment, 
comme se rendre compte d'avoir avalé une, 
chenille avec sa salade ou une mouche dans 
son lait; quand il sortit, il se glissa humbde-
ment le long des maisons, il lui semblait 
que chacun pouvait, sur son visage, lire 6on 
infortune; c'est à peine s'il osa l'avouer à 
ses amis, comme on avoue une faute ou une 
grande détresse ou bien comme on se jette 
à l'eau-

La .manie de nos concitoyens est d'avoir en 
réserve, pour toutes les maladies, au moins 
un remède d e bonne femme; c'est dire le 
nombre d e traitements auxquels s'asireignit 
M. Degraeve pour se débarrasser de son 
bote. 

— C'est la tête qu ' i l faut avoir, avait dit 
M. Bodart-Schytf, le reste ne sert à rie»; 
faites-vous servir un grand bol de lait chaud 
et restez devant « avec » votre bouche bien 
ouverte, le ver solitaire aime le lait et il 
sèrTs-ia a u bout d e trois ou quatre heures. 

— Le ver solitaim» ne peut mourir 
•qu'empoisonné, disait H* Koketkoren; buvez 
beaucoup de bovneksmp. 

M- Degraeve suivit aussi ce dernier con­
seil et J.IM pendant huit jours des cuites 
mémorables; le ver solitaire devint alcooli 
que, mais ne s'en porta pas plue mal ; l'ani­
mal (c'est du ver qu'il s'agit) supporta 
avec le même stoïcisme les formules com 
piquées qn'on voit à la quatrième page aes 
journaux d e médecine, il résista à la tor* 
réaline, aux confitures d e guerre et au mie'» 
artificiel ; il était accroché au gaster de M. 
Degraeve avec la même ténacité qu'un nau­
fragé à sa bouée de sauvetage-

Devant la vitrine d'un pharmacien où 
dans des bocaux d'alcool se prélassaient une 
demi-douzaine de teenias, M. Degraeve resta 
même d e longues heures' figé, mais son 
tcenia ne manifesta aucune velléité de rejoin­
dre ses frères. 

Entretemps. le parasite de M. Vermeulen 
était devenu l'objet de toutes les conversa­
tions : « Bonjour, Emile, disait-on, com­
ment va votre ver aujourd'hui? » 

—• Pas mal, finissait par répondre M. 
Degraeve, il continue à bien profiter. 

On parla tant et tant de ce ver que son 
propriétaire en acquit de la notoriété. 

— Vous ne connaissi*-z pas M. Degraeve ? 
— Non. 
— Mais c'est ce monsieur qui a un ver 

solitaire. 
Quand M. Degraeve entrait dans un café, 

on le regardait avec sytrapathie; quan-d il 
rentrait chez lui. on le saluait -respectueuse­
ment; l'a popularité du conseiller communal 
qui habitait dans la rue et celle de l'officier 
en retraite devenu stratégiç-te en souffrirent 
énormément. 

Aujourd'hui, M. Degraeve, conscient de 
ses devoirs vis-à-vis d'un- être auquel il doit 
îa considération publique et l'estime géné­
rale, ne cherche plus à ennuyer son para­
site : il se paie des .petits plats fins et du 
vieux bourgogne pour que le ver en ait 
sa part. 

Et il vient de se faire inscrire à la So­
ciété Protectrice des animaux. 

Maurice SAEY. 

Les P o è m e s de la Guerre 
Nous avons la bonne fortune do publier 

ci-après le beau poème écrit pair E-dmomd 
Rostand, l'illustre auteur de « Chanteclen. 
et de « Cyrano de Bergerac », pour son 
fils, tué en octobre 1916. 

Ce poème est d'uno t a r e délioatosse. et 
d 'une souveraine beauté d'expression.' 

No jetez pas sur l'urne CDSÔ 
La Heur d'Aphrodite, la rose, 
Oar il n'a pas connu l'Amour. 
Ne jetez pas non plus sur elle 
La fleur dea vieillards, l'immortelles 
Cet enfant n'a vécu qu'un jour*.. 
Maia si vous voulez qu'en terro bénie 
Il repose, cueillez les lauriers d'alentour, 
Mon fils est mort pour la- Patrie. 

CAUSERIEJURIDÏQUE 
--•*••- • ••+ 

B U B A I L 
(Voir notas» supplément de di:mancihe dernier) 

Nous examinons d a n s notre causerie d e 
c-e jour, les règles part iculières aux baux 
à ferme. 

•Celui qui cultive sous ia condition d'un 
partage de fruits avec 'o bailleur, ne peut 
ni sous-louer, ni céder, si la faculté ne lui 
en a été expressément accordée pa r le bai l . 

En cas de contravention, le propriétaire 
a droit de rentrer en jouissance, et le pre­
neur est condamné aux dommages-inté­
rêts résultant de l 'inexécution du bail. 

Si, dans un bail à ferme, on dfcunue aux 
fonds une contenance moindre ou plus 
grande que celle qu' i ls ont réellement, il 
n'y a lieu à augmentation ou diminution 
de prix pour le fermier et suivant les rè­
gles exprimées aux prescriptions du Codle 
Civil en mat ière de vente. — 

Si le preneur d'un» héritage r u r a l n e le 
garnit pas des bestiaux et des ustensiles 
•nécessaires à son exploitation, s'il aban­
donne l a culture, s'il ne cultive p a s en bon 
père de famille, s'il emploie la chose louée 
à «n au t re usage que celui auquel elle a 
été-destinée, ou, en général, s'il n'exécute 
pas les clauses dur bail, et qu'il en résulte 
un dommage pour le bailleur, -celui-ci rpesit 
suivant les circonstances, faire résilier le 
bail. 

En cas d e résiliation provenant du fait 
du .p>reneur,celus-ci est tenu des dommages 
et intérêts. 

Tout preneur de bien rura l est tenu d'en­
granger d a n s les lieux à ce destinés d'a­
près le bail. 

Le preneur d'un bien rural est tenu^sous 
peine de tous dépens, dommages et inté­
rêts, d 'avertir le propriétaire des usurpa­
tions qui peuvent être commises sur les 
fonds. 

Cet avertissement doit être donné dans 
le même délai q u e celui qui est réglé en 
cas d'assignation suivant l a distance des 
lieux. 

Si le bail est tait pour plusieurs années, 
et que pendant la durée du bail, la totali­
té ou la moitié d 'une lécolte au moins soit 
enlevée par des cas fortuits, le fermier 
peut demander une remise d e prix de sa 
location, à moins qu'il me soit indemnisé 
par des récoltes précédentes. 

S'il n'est pas indemnisé, l'estimation, de 
la remise .ne peut avoir l ieu qu'à la fin. du 
bail, auquel temps il se fait une com.p»iv 
sation de toutes les années d e jouissance. 

Et cependant le juge peut provisoire­
ment dispenser le p reneu r d e payer une 
pa r t i e d u prix en raison de la. perte souf­
ferte. 

Ces dispositions ont été complétées par 
la loi du 11 juin 1874 ssur les a s s u r a n c e s ^ 
oe sens, que lé fermier qui en cas d e sinis­
tre, a été indemnisé par l 'assureur, ne 
peut demander une remise d e prix dé sa 
location, conformément à l'article 1769 du 
Code Civil q u ' à concurrence des p r imes 
qu'il a déboursées. 

Si le bail n 'est que d'une année, e t que 
l a perte soit die l a .totalité des fruits, ou 
au moins d e la moitié, le preneur sera dé­
chargé d 'une par t ie proportiommelle du 
prix de la. location. 

Il ne pourra prétendre à aucune remise, 
si la perte est moindre de moitié. 

L e fermier ne peut obtenir d e remise 
lorsque l a per te des fruits a r r i ve après 
qu'ils sont stéparés de la tenre.à moins que 
le bail ne d o n n e a u propriétaire urne quo­
tité de la récolte en n a t u r e ; auquel cas le 
propriétaire doit supporter sa part de la 
perte, pourvu que le p reneur n e fût p a s en 
demeure de lui délivrer sa portion de ré­
colte. 

Le fermier ne peut également demander 
une remise, lorsque» la cause du dommage 
était existante et connue à l 'époque où lei 
bail a été passé. 

Le preneur peut être chargé des cas for­
tuits p a r une stipulation expresse. 

Cette stipulation n e s 'entend que d e s cas 
fortuits ordinaires, tels que -grêle, feu d u 
ciel, gelée ou coulure. 

Elle ne s'entend point d e s ca s fortuits 
extraordinaires, tels que k s ravages d e la 
guerre, ou une inondation »*..»<isiels le 
p a y s n'est p a s ordinairement sujet, à 
moins que le preneur n'ait é té chargé» d|e 
tous les cas fortuits prévus ou imprévus. 

Le bail sans écrit, d 'un fond* rural est 
censé fait pour le temps qui est nécessaire 
afin que le preneur recueille tous ies fruits 
de l'héritage- affermé. 

Ainsi l e bail à ferme d'un» pré, d 'une 
vigne, et de tout aut re fonds don-i les 
fruits ae recueillent e n ent ier d a n s le cours 
Ue l 'année, est censé fait pour un an . 

Le b a i l des terres labourables, lorsqu'el­
les se divisent p a r soles ou saisons, est 
censé fait pou r autant d 'années qu'i l y a 
de soles. 

Le ba i l des héri tages ruraux quoique 
fait sans écrit, cesse de plein droit à l'expi­

ration du temps pour lequel il est censé 
fait. 

Si à l'expiration des baux r u r a u x écrits, 
le p reneur reste et est laissé en, possession 
il s'opère un nouveau bail dont l'effet est 
réglé selon ce qui est dit ci-dessus. 

Le fermier sortant doit laisser à celui 
qui lui succède dans l a culture les loge­
ments convenables et autres facilités pour 
les t ravaux de l 'année su ivan te ; et réci­
proquement, le fermier ent rant doit pro­
curer à celui qui sort, les logements con­
venables et autres facilités pour la consom­
mation des fourrages t t pour les récoltes 
restant à faire. 

Dans l'un et l 'autre cas on doi. se con­
former à l 'usage des lieux. 

Le fermier sortant doit auss i laisser les 
pailles et engra is de l'année, s'il-les a re­
çus lors de son entrée en jou i ssance ; et 
quand même il n e les aurai t pas reçus ; 
le propriétaire peut les retenir suivant es­
t imation. 

Voilà terminée notre série dé causeries 
sur le bail ; nous comm»e»ncerons dès di­
manche p rocha in la publication d'un tra­
vail complet sur les <• conventions m a ­
tr imoniales ». ARGUS. 

BOITE AUX LETTRES 
Contrat ot acte de mariage 

B. B. 31. — L'avocat, l'avoué, le notaire, lo 
greffier, Vhuiraier ct même lo € jourrna.risto ». 
ayant dans ses attributions lo service d'une c Boî­
te aux Lettres ». n'ont pas toujours la. compé­
tence voulue four solutionner des questions d'or-
dro admrn'slrutif. Vous nous qi^ua-ei que VMIS 
avez -Vu dans la < Boîto nui Lettres » s un j e u 
nal que le moyen de connaîtro l'existence de con­
ventions matrimoniales, serait de demander un-
c extrait » de l'acte mario^o dea époux. C'est là 
une profonde cireur, car l'extrait, ordinairement, 
no mentionne quo la date do l'c-cto consacré, los 
lieux et date de naissance des époux et leur fi­
liation, et naturel-'oment le point essentiel : la 
constatation do l'événement accompli-. Si dbno. 
vous avez intérêt à connaitro l'existence évon-» 
tnello du contrat do mariage-, ce n'est non pas 
un extrait, mais uno copie littérale de l'acte de 
mariage que vous aurez à demander. Voilà certes 
une c rectification » qui s'imiposai-t. — Merci do 
votro obole. 
Intérêts moratoires. — Moratorium. — Banquiers 

L. L. 11. — La question posée est controver­
sée. La doctrine enseigne quo l'intérêt moratoire 
est dû, qu'il s'agisse ou non d'effets acoea>tés, tan­
dis que la jursprudonce scmMaMo aux cairni-
co3 d'une ieune beauté, varie sur co point. C'est 
donc lo point de fait qui dominerait dans lo litige 
s'il éta't soumis aux tribunaux. Voilà pour la pre­
mière partie de votre demande. En oo qui con­
cerne la (prétention do votro banquier, elle est 
évideurmont non fondée et ne trocdr-j.it pas 
dovant le tribunal. Il a, dites-vous, par devers 
lui, en souffrance, des effets attenota ci-dovanl pai" 
le moratoire pour une somme do 5,000 fr. envi­
ron, pour '-osquols il exige une couverture, alors 
que ]a réunion de vos trois cc-miptea : mouvement 
d'effets et escompte, dépôts ctr retenues spéciales 
statutaires, produirait ce résultat certain de voue 
voir être le créditeur do la banque visée, pour 
une somme dépassant de 1,000 francs la couverture 
réosanrée! En toute équités nous estimons que îa 
couverture ne peut êtro exigéo dans de telles con­
ditions. Ne .répondez donc pas aux menaces de 
votro banquier. — Merci pour votre envoi. 

Question de loyers 

I) A. D. M. — Vous devez écrire à M. le gref­
fier dc la justice do paix do Fontaine-VEvêq^p, 
qui assignera en. i-aicmcnt do 'la somme réclamée 
et en expulsion si tant est que vous demandiez 
l'application dc cette mesure. Il y aura? liou'lde 
joindre ' à votre demande fr. 2.25 pour la- c ntlso 
au rôle », puisqu'il s'agit d'un litige supérieuf à 
1.000 francs. Toutefois, et pour la mémo raison, 
votre locataire aurait lo droit d'interjeter appel de 
la décision» à intervenir. Ir' serait statué sur cet 
aprcl par le tribunal civil de Ghiu-leroi. Si l'état 
-îe votre santé ne vous permet pas de déplace­
ment, vous aurez à fairo constaler la chose par 
un médecin qui devra en délivrer certificat: dans 
"e cas seulement, vous pourriez vous fairo re-
.Tësenter devant le tribunal d'arbitrage, par un 
mandataire qui ne pourra être ni un avocat, ni 
rrn mandataire professionnel. — Merci pour 'ses 
GO centimes destinés à nos pauvres. 

ITI) J- D. — Vous avez certes mal lu la ré­
ponse signalée. Le tribunal d'arbitrage de Saint-
Gilles est compétent pour examiner le litige dont 
vous» m'entretenez ; mare dans l'espèce côjsnrmc î. 
s'agit d'une somme supérieure à 1,000- ftàces.Mle 
jugement serait susooptiblo d'arppe'r-, confor-r&éinent 
à ce qui est dit dans la réponse ci-dessus A- D- M. 
— Merci pour votro envoi do 50 centimes destinés 
à nos pauvres. 

ARGUS. 
CONSULTATIONS GRATUITES 

Notre service fonctionne ie mercredi do chaque 
semaine, entre 11 heures ot midi. 

N.-B. — H est répondu par la voie du journal 
à toutes demandes de renseignements, auxquelles» 
est jointe une obole destinée à nos .pauvres. 

too, qu© le débiteur ost en domeuro do roudro. 
n fuit au prix du temps et du lieu où oi'lo devait 
être ren-duo parce qu'oSlo était duo alors ot on 
oo lieu,; 

Attendu que l'articlo 1896 du Code Civil ost 
sans application en l'espèce; il envisage l'hy­
pothèse où la vai'.eur intrinsèque des monnaies 
nationales aurait été modifiée pendant la dure© 
du prêt; 

Attendu que les intérêts du commeroo deman­
dent quo le cours do conversion ait une baGO in­
variable, do façon k n© pas laisser aux par.ies la 
faeuilté de choisir !e coure le -ptua favorable, soit 
pour assigner on justice» soit pour offrir Io paye­
ment; 

Attendu qu© le demandeur aurait pu assigner 
le débiteur en justice des octobro ou novembre 
191-1, lorsque le change était bien moins défavo­
rable; 

Qu© s'il éprouvo actaidl'lomcnt un (laminage, il 
doit l'imputer k sa propre inaction; 

Attendu qu'il y a lieu d'ordennor au demandeur 
d'établir son compte on francs do monnaie bo'gç, 
©n tenant compte du cours du tliamgo -oui jour 
des deux échéances, 20 août et 20 septombro 1014... 

a ARGUS. 

ONI^UL 
DicJAJRE 

TRIBUNAL DE COMMERCE 
Eff»i de commerce. — Monnaie étrangère. — 

Cours du change 

Le prix d'une marchandise fixé cn monnaie 
ssstru»ugère ot payahlo sur pi-r-scn-tatian de traites 
en Belgique, à des dates déterminées, peut ôtro 
payé en monnaie be^ge, au coure du change en 
Belgique, arroiii définitivement à la date do l'é­
chéance, et sans qu'il y ait lieu de faire ampliass-
tion de l'article 1895 du Code Civil. 

O'esfc le sens d'-uro. jugement prononcé par le 
Tribunal de Commerce de Bruges, jugement dont 
nous reproduisons plue loin les principaux atten-1 

dus : 
ALU-ndu que le ds--sjj-.jj-.ru- ne peut -verser aux 

débats les factures du compte litigieux qui sont 
dîlfosées en Hollande, maie qu'il est reconnu par 
liés deux parties : 1) qu'elles ont été envoyées au 
•défendeur; 2) qu'elles étaient établies en florins 
et payables à Bruges contre traite à nne date dé­
terminée, que même leur texte imprimé annon-. 
çait la présentation de traites; 3) que si les trai­
tes n'ont pas été mises en cirr-tfla.ron à leur 
s'cliéjnce. c'est qu'au 30 août l'occupation de 
Bruxeriea, oh résidait le fondé de pouvoirs dn 
demandeur, ne permettait pins dc ks présenter à" 
Bruges; 

Attendu qu'il faut donc tenir ix>ur certain que, 
conmie d'hsobrtiide, le défendeur a été prévenu por 
l'envoi des factures que le paiement ee ferait sur 
pi-éeentation -de traites à. Bruges; 

sVtn-ndu que cetto ' stipulation aocesp.ee tacite­
ment par le défendeur, fait partie du contrat ; 
qu'il s'ensuit que t'artids 88 de la loi des 20 mai 
1872-10 jniïet 1877, régit lo payement du compte 
litigieux et que le prix far-tmé en ffirins est 
payable en francs au conn? dn itonse nit jour de 
t'*5dbéance; 

Attendu que !orr*r,*u'un prix établi en monnaie 
étmngera est payable en Belgique en jn.-nr.aio 
bcllge à une da.e -déterminée, il a'emuit- néces­
sairement que ce prix est arrêté dér;citiv*in nt 
en monnaie bc-Jg-j aux cours faits à cette dalo cn 
Belgique; 

Attendu que le principe conuacré par 1'articte 
83 précité s rcsTii diverses applications cn droit 
befcje; 

Qu'ainsi il est d'uasgo de convertir la 'ivre 
sterling dans le décomWe dn fret en francs bel­
ges, an conn en vigueur le jour où °e changement 
est 'ei-miné ; 

Que de même l'estimation da U, obose eniprun-

À propos de l'assemblée générale 
de " La Bruxelloise,, 

Diverses personnes nous demandent des 
détails au sujet de la dernière assemblée gé­
nérale de « La BruxeUHolse » qui se tint le 
-hindi 18 courant, sous la présildenice (de M. 
Motte. Deux discoure tirée intéressants au 
•point de vue général y fuirent prononcés petr 
MM. Raymond Van Bets et Piquet. Le pre­
mier entretint l'assem'biée de la situation-
morale et financière de la Liigue pendant la 
première année d-e vie 'de celle-ci ; ,1e s&conldi 
parla du rapprochement heuircux souvenu en­
tre u La Bruxelloise n et les autres unions 
de propriétaires de la capitale. Ces deux 
•d'iscouirs. assez touffus, intére&san'fc vivement 
tous ceux qui s'occupent de la pnqpriété fon­
cière et immobilière, nous croyons satisfaire 
un gnanld1 nombre Ide iectenirs en les publiamt 
cî-apiès : 

Disons encore qu'à la suite des démair-
ches faites pair « La Bruxelloise n, l'affii-
liation de celle-ci à la fédt'ratiion régionale 
de Bruxelles et à la f-édératioa nationale, a 
été déciidée. Ceci est un r;ésu3bat heureux 
qu'i l convient ide souligner, car il rmet'.ra au 
service des revendications très légitimes de 
propriétaires l'union, la seule qualité qui 
•leur mauqaiait encore... afviant le succès. 

Enfin, rappelons aussi qu'au vœu de plu­
sieurs .parsonnies de l'assistance, la cotisation 
annuélfle a été portée d-e 2 à 3 francs. 

* 
r * * 

Rapport SUT la situation morale et finan­
cière de « La Bruxelloise », prézenL-é par le 
secrétaire en assemblée générale du 18 Idé-
cembre 1916 : 

Le Conseil d'administration a bion voulu mo 
ch«aî gcr dc résumer la promière année d̂ oxî tiMieo 
do c La Bruxelloise ». qui naquit entourée d'une 
poignéo d'hommes à la têto desquels ^ convient 
d'o citer l'infatigable iM. Monriqup. 

R-Ur-pidoment, -o nombre d'o-fli'liés s'est J.ocrn ; 
miiiB rcotlo augmenta/lion no a'eeL ima maniicstée 
d'une.manière continue dans la suite* malgré les 
efforts dc quelques-uns do E03 plus dovou.'s oclui* 
!lx>mteu:rs, si bien qu'aujourd'hui nous ne comp­
tons encoro qu'envi ion 700 membres. C'est un 
chiffre rcspectablo, si ion tientcorajpto d© ce qu'un 
affilié ropiésente souvent plusieurs iimmcubfies ot 
nous en connaissons un qui n'est pas bien loin 
de nous ot qui en possède pour sa part IM. 

Nous fonsons cependant quo notro effooiif est 
supcopti'blo d'augmentation sérieuse, et c'est, no-
l-ammcot k RRUXELLES-VILiLK, quo noua de­
vons les recniter; il a été constaté en effet quo 
les faubourgs nous ont apporté proiportionrneirle-
ment un nombre beaucoup plus considérabie de 
membres que la vRlo de Brutal es eUo-ïrcôme. Al­
lons, Messieurs, que c'hacun de vous ae remue et 
nous -apporte bientôt l'adhésion d? nombreux nou­
veaux affiliés. 

Notre Conseil d'adtmiDistration a vu. au cour*= 
de l'exercice écoulé, disparaître plusieurs adimi-
nistralcuis. Nous nous bornerons à citer lo nom 
de deux de ceux dont nous devons tout particu­
lièrement regretter le -dlfurt. Ce sont M. 
GItOENSTEEN, Président d'Honneur, qui nous 
a quitté pour des raisons do eonvenanco person­
nelle, çt Jl- Monriquo, directeur, que dles attaques 
réitérées do la part de certain growpo ont amené 
k démssionncr spontanément; notre membre-fon­
dateur a voulu ainsi faire ce?scr uno campasue 
qui pouvait éventuellciment jeter que'que incertî-
ttnio snr la nature ttéeUie de notre ligue, et éviter 
quo cela pflt nuire à la bonne marche. 

Nous aurons aujounlTmi même à rempîcoer les 
adminiçira'eura démissionnaires et k procéder au 
renouvellement du mandat de trois autres.admi­
nistrateurs, sortants et rééûigiblcs. 
Votro Conseil d'administration s'est réuni SO 

fois au cours de la première anné& d'existence de 
C La Bruxelloise ». Il a eu à examiner et à étiwter 
de namibrouseg questions et a préparé un travail 
'important pour l'avenir. 

Votre Conseil d'administration a également eu 
à s'occuper d'un rap?rochoment éventuel avo3 les 
sociétés locales •néces autour do Bruxelles; il a 
le plaisir de vous annoncer que, non sans .peine. 
il est parvenu k étato-ir un projet dont notre sym­
pathique premier vice-président, M. J. Picquot. 
vous paiflera tout k l'heure. 

La Liguo des Locataires a également fait l'ob­
jet de notre attention ct nous avons eu avec «file 
jjtiusieuvs entrevues courtoises, au cours desqiual-
Ics il a été décidé qu'un Comité d'airbitniigc com-
•posé de niomihres de la Ligue dos Locataires et de 
membres de * La Bruxelloise » serait cous'itué 
cliaquc fois que des cas intéressant les deux ligues 
nécessiteraient une intervention arbitrale. 

Lo Comité do Direction s'est réuni statutaire­
ment tous ks lundis et a examiné plus do 500 ce*, 
non compris ceux soumis presque journefilenient 
au Secrétariat-Général, installé 82, rue Gréfoy. 

St les aifïliés sont venms moins nombreux nous 
trouver en ces derniers temB», c'est, pensons-nous, 
qu'ils ont tiré avantage de nos travaux, de nos 
conseils, et- qu'ils ont réussi a tenir une liçuo da 
conduite, touto conciliatrice, amenant un peu 
moins de déboires, et un peu plus d'argent, qu'au 
début. 

Jjqpaiis le départ de M. Morjrlque, c'est M. Vnn 
Nérom. secoad vice-président, qui «B a-bore avec lo 
Président et les deux secrétaires, aux travaux du 
Conseil de .Direction. 

! Sous la iMi-tlt.itc ditection de M. Miche-, le Oo* 
j mité de Documentation a n'uni et épluché p&u-
s.enrs centaines d'art-io''es de journaux, broliu-
res, etc., ayant trait aux intérêts do» prcpriitaires 
et des cnVnciers hypothéorfires. Parmi cette ri­
che collccrion documentaire, il est des indications 
du plus haut int-ùrH que nous engageons les affi­
liés à- venir consulter au loeafr. 

Des assemblées -rénéralles ont ou lieu en octo­
bre et décembre 1913, ainsi qn'en janvier, février, 
mars, aviiS. moi et août 1916. Chaque fois, un 
pub ii- nombrtux est veau eurvre avec alUnt-on Us 
questions traitées et. à «ertains jours même, la 
luxueuse saie dc c L*Eq?éraiico » risvia do dfc-
venir uop exigue- Ce ne fut pas là la raison im-
médlia.c du tronsfent de not»» local; mois A écart 
à prévoir qu'un j o * prarhain, cette même raison 
nous eût /oreés dc c déménager ». 

Qu'il rens so't pe.mïs, on rossant, de renon 
veïer nos remeretnwnta k MM. Antognoîi *fr" 
res, !« chnrro-Mits et prévenante patrons C 
t I/Eapérsnc* », pojir l'ncroieil si désiméie^ 
pu'âs ont réservé k not» ittsus, pendant sa pn 
mitas année d'existence. 

Mil. Van Bcts, Monriquo. Groonstoen» Picquot ot 
Miuhei, ainsi que par ilme Lettons. 

Sous l'œil vigilant de noire dévoué trésorior, 
M- Moeorpej notro administration financière s'est 
maintenue satisfaisante, et W a réussi k boticor le 
budget de c La Bruxoiiloise » sans déficit. 

Les recettes se sont élevées a fr. 688.75, tandis 
que les dépenses se morn.ent a fr. 583-08, lai^ant 
un solde créditeur do fr. 99.07. 

Nous vous avons dit il y a un iustent quo no­
tre budget a été bouclé sans déficit. 

Sur co mot, i»i nous faut nous arrêter. On nous 
a peribis fait remarquer que nous devrions faire 
l*us do ircipagar.-de dims les journaux, organiser 
p-ue souvent des réunions puUiq-ei, etc, 

Nous n'avons pas failli k notre tâche, nous 
avons travaillé assi.lûmcnt à la grandeur do c La 
Bruxelloise »; nous avons mis tout en œuvre pour 
qu'on parlo lo plus souvent possilio d'eJUe; mc^s 
vous savez, Mesdames, Messieurs, qu'en général 
00 qui fait la grandeur d'uno maison de com­
merce, c'est la grande publicité, ila propagande. Co 
sont les mômes éléments qui peuvent faire d'uno 
petoto asiociiation une imposai/o iigue; mais pour 
user do ces dléments, il faut des ressources finan--
cirèi-cs étendues; or, do ce côté, nous avons, mal-
lieurousjtnont, dû nous montrer tics paroimoi'ienx. 

Le mol n'est pas sans wsniè'do. 
On demando un bon médecin ! 

Discours de M. Jules Picxiuet, premier 
vioe-président : 

Mesdames. Messieurs. 
En terminant notro assemblée générale j réeé-

donte, du mois d'août dernier, après avoir décidé 
de re.stromdTO le nombre de nos réunions (périodi­
ques, nous vous avions donné rendez-vous pour la' 
fin d'octobre suivant. 

Cette date s'étant écouilée sans que vous ayez 
reçu convocation do notro part, vous avez dû vous 
étonner do co silence et l'interpréter sans doute 
dbcs un sens défavorable à L'activité de nos man­
dataires. 

C'o t̂ itour nous disculper de ce reproche proba-
liîe et tacite qu'au nom du Bureau de notro Li­
gue, je crois devoir vous entretenir pendant quek 
ques instants, dos motifs ïrnportmts qui nous ont 
forcés k reculer jusqu'à ce jour notre présente as­
semblée. 

Pour ne pas trop allonger le dévdlappomeut de 
notre ordre du jour ot abuser trop longtemps de 
votre attention, je serai aussi bref que (possible, 
en me bornant k VOUS développer, dians leurs 
points esseutit-fls, les explications quo nous avons 
à vous fournir pour notre justification. 

L — Pour qu'une action — quelle qu'en soit la 
ncéuro — soit vraiment efficace et attei-gne ii!e-ino-
men'L les résultats qui en constituent l'objet, il 
est nécessaire, indk-ipensab'.e même, que toutes les 
forces qui y coopèrent soient dirigées systémati­
quement dans un sens unique. 

Fn-esb indéniable quo c'est par l'union qu'on dé> 
cuiflo ses forces et quo la division des efforts, au 
contraire, n'aboutit, le jrtus souvent, et avec plus 
de peine, qu'à des résu-tats stériles, si pas néga­
tifs. 

C'est en se basant sur ce principe tssontûl qu'en 
constituant, eni m&i 1915, la Ligue Nationale pour 
la défense des intéiè.s des propriétaires et des 
créanciers hypothécaires de Bdlgique et en créant, 
(le 23 octobre de la morne année, notre Ligue ré­
gionale « La. Bruxelloise », affiliée à ia Ligue na* 
tiona'e ci-dossus, les fondateurs de ces organïs-r.os 
ont p r is pou r but essen tie l de leu ra ef i orta, 
d'abord do diriger dans un même sens ia défense 
des intérêts do tous leurs affilies de 1-a région de 
Bruxelles et ensuite, par 'la concentration ea toni-ps 
opportun do ce groupe avec tous autres qui se 
créeraient dans les autres régions du pays, do 
créer un organisme nationo! puissant, angiome rcut 
ot centra isant tous Jes efforts régionanix. 

L'intention des fondateurs des Ligues sus-dé­
nommées était ainsi clairement démontrée : pro­
voquer uno union patriotique dfefforts pour la dé­
fense des intérêts communs de tous nos compa­
triotes en générât et diriger dans une même 
orient-otion l'étude des questions si complexée dont 
to solution incombera en temps utile aux pouvoirs 
publies compétents. 

Dès lo début do notre constitution, nous nous 
bereions de L'espoir que cette entente unanime —d 
•indispensable pour ia réussite de ia défense de no­
ire cause commune — serait obtenue aisément, 
à raison de l'imiportance de ce'lc-ci et de sa gran­
deur. 

Nous avions la persuasion d'obtenir le concours 
omipressé de tons ceux qui, à un titre quelconque 
en raprort avec notre but, avaient à bénéficier 
P^us ou moins directement do rentremiee de nos 
organismes. 

Malheureusemout. comme eela se prodlui-t lo p;us 
souvent, nos Lieues, malgré le elésin'téressemcût 
et lo dévouement inlassable de ceux qui los diri­
gent, ont été, dès leur naissance, en butte à des 
attaques injustifiées qui se Eout surtout adres­
sées à la plus active d'entre e-les, « La Bruxel­
loise ». 

Cette Ligue, en effet, a vu surgir suooossivemcr.t 
dc«s sa sphère d'action des groupements 'locaux 
inoVipendants, qui5 se confinant d'ans leurs initia­
tives particulières et perdant do vue le but piiis 
élevé et plus général, que nous poursuivions, ou 
bien n'ont (pas voulu répondre à noa sollicitations 
pressantes (pour la centralisation des efforts régio­
naux, ou bien, systématiquement séparatistes, ont 

.tei.'ti à agir isolément et même à créer une con­
currence qui ne se justifie d'eucuuo façon, si Ion" 
considèrol la grandeur et l'unité de notre cause 
commune. 

Dans cei tains organes de la Presse même s'est 
développée une polémique nettement défavorabl'o 
à notre Ligue et ont paru des artio es ien/ianeienx, 
pour ne pas dire plua, que nous avons cru de no­
tre dignité de relever et de combattre, au cours 
de notre assemblée plûuière du mois de mai écou­
lé, ainsi que vous avez dû en conserver le sou­
venir. • 

En dernier lieu se sont créées — en dehors de 
nos Ligues, les premières en fonctionnement ct 
conçurivanment avec celles-ci — d'alordl une Fé-i 
délation légionaile dee groupes locaux indépen­
dants créés clans l'agglomération de la eajpitialc et 
ensuite uno Fédération national» destinée à grou­
per les diverses Ligues régionailes ttobilios ou à 
établir dans le [pays. 

Cette rivalité dans la direction de la défense des 
intérims envisagés était regrettaible et ne pouvait 
que nuire à notro cause commune en divisant les 
efforts et en brisant l'iuxon dont nous avons, plus 
haut, fait ressortir la nécessité absolue. 

II. — Nous regrettions cette situation et D
p
aU8 

déplorions de voir nos confrères on infortune s en­
gager dans cette voie, si cowtTairo ai» résultats 
que tous nous voulions atteindre, iotetfiw, K y a 
une couple de mois, la Fédération ivgkmale cqn-
currento noue a, par l'organe « «>n Piésuïom. 
indirectement eoUicitée oToavnr des néeociatmn* 
en vue de noue joindre à son action. 

N'envisageant que îa nécessirté de 1 Union qui 
formait — ainsi que non» l'avons di* déjà — ia 
base de notre constitution; mertant de côté toute 
question d'amonr-propie so.-Jafc et personne!! et né­
gligeant même d'appuyer sur nos droite d'anté­
riorité jndieetttaWcfi, nous avons vn? durs cette 
proposition, le moyen do sortir d'une situation 
qui menaçait, en se perpétuant flavantr^e. de 
compromettre la cause que nous défendons. 

Nous avons donc ^inscrit sans hésiter à l'avan-
te qui nous était faite avec l'intention loyale — 
cn égard au but élevé et général que nous vou­
lons atteindre — de nous prêter à tout arrange-
ment qui, sauvegardant tout à la ibis notre di-
gnhé et notre vitalité, «erait de nature à amener 
une action jâus intime et plus efficace dons no» 
efforts. 

Au cours de oes négociations, menées de part et 
Vnutre avec le môme désir sincère d"nne entent» 
enferme aux intérêts de tous, nous avons été 
•menés, afin de met".™ fin w reproobe qui, de-
il* loneteorpe, nous était fait, d'avoir notre aie-
• social en dehors de U eaprtate proprement 
ie, nous avons été amenés, d*-je, k justifier le 

ilre de notre Ligue en iostalLanft ton siège au 

l'honneur de vous recevoir pour la première fois. 
c L» Bruxoffioise » est douo ainsi bien instal es, 

puisqu'elle fonctionne ou sein mémo de la 
viille et qu'elle y a, en outre, do siège de eon se­
crétariat, ruo Grétry, 3*̂  où tous nos affiliés peu­
vent, comme il a déjà été annoncé antérieure­
ment, obtenir journeilemcnt, aux heures fixées» 
tous les rensoîgnem; nts qui leur sont utiles. 

D'autre part, au cours des mêmes négociations*, 
notre dévoué fondateur et mlasrabie Directeur, M. 
Monr;que, et ensuite notre symjuthiquc Pr-i^ideu* 
d'honneuT, M. Gioeu-t-u'in, par uu î cru-puL p:ofc» 
siouuel et i*isonnOl, qui les honore, ont cru £> 
yorabl-j k notre cauào de résrkr, maj&ni nos vivea 
ins;9,airu^, leurs fonctions respectives au sein d* 
notro Conseil d'administration, en bornant déseff* 
mais leur qualité à eollo do simples affiliés à uo-
Uo Ligue. 

Ces retraites, très rcgivttables à raison do l'aide 
puissante ot soutenue quo n'ont c -̂sé de nous ap-
ponor ces honorables {oK^uos, nous ont viveraenil 
peines, bien qu'ils nous oient assuré.**, pour l'ave­
nir do la continuation dc leur npi/ui et tte leur 
compétence. 

Au nom du Bureau, nous leur réitérons iniblfl* 
qnement tous nos remercîments. touto notre re­
connaissance pour le dévouement qu'ils ont tou­
jours mis au service de notro oatiso deipuis 'o dé­
but de notro existence. 

Nous sommes persuadés, Mesdames, Messieurs, 
que, de votre côté, vous vous associerez à ce tribut 
bien Légitime de g:atitude et à notre désir do los 
voir nous conserver, dans nos rengs, leur inter­
vention si précieuse-

III. — Apres un examen approfondi, en comr 
mun, et une discussion suivie de toutes les que» 
tion3 s-vulovées, nos né-gociatirons ont heureu-emont 
abouti, sous réserve de votre approbation, à una 
cnten;e dont je vais vous exposer les bases essen­
tielles : 

— Il sera créé — ou il restera maintenu — 
dans chaque commune ou centre suffisamment 
important de îa région do Bruxelles, qui en pren­
dra — ou qui en a déjà pris l'initiative — un» 
Liguo spéciale qui groupera les efforts des memr 
bres habitant la localité. 

Ohaoune tte ces diveses ligues s'occupera, à sem 
point dc vue ipar.ioulicr, des questions locales qui 
l'intére-scnt spécialement; gestion communale, im­
pôts divers, travaux publics, eto., etc.; au point 
do vue général-, elle sera affiliée à la Fédération 
régionpT.o. dont il a été parié où-dessus. 

Celte Fédération, à son tour, fera partie de ta 
Fédération nationale, laque'le, en dernier ressort, 
centralisera- l'action do tous les organismes dos di­
verses régions du pays en vue de la défense, oa 
temps opportun, des intérêts dJo tous lee proprié­
taires el créanciers hypothécaires du payB. 

Bw mesure transitoire, bous (les affiliés que c La 
BniNol'loiso » a réunis jusqu'à co jour, à quelque 
commune qu'ils ajppartinssent, lui resteront acquis; 
et notre Lingue pourra, en outre, accepter, à l'ave­
nir, tous affiliés nouveaux qui se préeentoraiené 
d'une localité où n'aurait pas encore été éta-UU de 
groupement local. 

La carie de membre de l'une quelconque dos li­
gnes locï-«'.es permettra à son tituWiro d'assister, 
sur la simple exhibition de cefllo-ci, aux aseem'-
blécs de toutes les autres ligues similaires et ; 
aussi aux assemblées de la Fédération régionale. 

Il régnera ainsi, entre tons dos groupements à"i* 
sétniixs dans la région qui nous concerne, une in-* 
timité, une émulation qui créera bien vite une 
ooncentiaton efficace do tous les efforts. 

Chacune des ligues locales aura son budget dia-
tinc-t et interviendra dans les finances de la Fè> 
déra.ion regiona-o au piomta du nombre de ses 
membres; elle sera représentée, au sein du Conseil 
d'administration de cette Fédération, par deux dev 
légués effectifs et par trn déiiégué suPEpléant. 

Ces délégués seront désignés \çoc dhocune dea 
ligues locales, parmi ses affiliés les p-us compé­
tents en la matière, sans que ceux-ci cherchent k 
tirer personnellement profit ete leur mandat-

IV- — Tdlfles sont, Mesdames, Messieurs, les ré­
sultats des négociations qui, jusqu'à ce qu'ellea 
aient abouti, nous ont fait différer la présente as­
semblée. 

Nous vous disions en commençant, que l'union 
de toutes les forces était indispcnsalile pour me­
ner à bien la défense des intérêts cn cause; noua 
vous rappolioDS aussi que tel était et a toujours 
été notre objectif en créant nos Ligues et en ïes 
dirigeant. 

Par îes rosuiltats de raccord*,, dont je viens dey 
vous exposer les bases, vous pouvez vous con­
vaincre de ce que cette union est enfin assurée et 
nous sommes persu»dés que, par le vote unanime 
que vous aillez émettre, vous ratifierez piemeirnoni 
[•es résultats qui doivent enfin diriger nos efforts 

( vera une action ipûus intime et, par suite, vers îe 
succès probable. 

Si, avant de vous prononcer, vous désirez, de 
noire part, pilus amples explications au sujet de 
l'accord ci-dessus, nous nous tenons à votre dispo­
sition pour vous éc-airor dans la limite que voua 
indiquerez. 

Je vous remercie, Mesdames, Mcssieure, de la 
bienveiir-nte attention que voue avez bien, voulu» 
acorder à mes paroles ct je termine en exprimant) 
lo souhait que l'œuvre que nous avons menée à 
bioD porte bientôt des fruits conformes à nos as* 
pitrations générales. 

' 

* 

An couru à» o» diverses aMemMie* générales, centra tn&me de Bn.ir.Jks, dine cet étoWkaonier.t 
des conférences ont été données reepectiTament p«r eéotrieiw — Uen btuxallo» — oh notre »*rone 

P O U R L E S J E U N E S 

L ' A N N I V E R S A I R E 
Affalé dans un fauteuil, l a tôt© basse, 

l'œil perdu da»s le vague, Jean d'Arsao 
pensait. Des fleurs à côté de lui, des ro-
se*5, des immortelles. 

— Déjà cinq ans , murmura-st-il... 
Et insensible à la fuito du temps, il se 

reportait à cinq ans en arrière. 
Il se voyait en plein bonheur, assis à 

son bureau, sa femme et sa fille près, d e 
lui. La mère brodant, la fillette jouant. 
De temps en tenoips, lorsque l'enfant fai. 
sait du bruit : « Attentio-n, Bébé, tu dé­
ranges papa. » Alors lui, levant les yeus 
de son t ravai l , regardait ce tableau d s 
douceur familiale. Il se revoyait aux lora-
Rues soirées d'hiver, sa femme p rè s da 
lui berçant leur enfant. 

Et d'un coup le malheur s'était aba t tu i 
Sa femme, après une lente maladie, s'était 
doucement éteinrte d a n s ses bras . ?1 *.* rap-

elait ses dernières i-ecommanda'ions ; 
— « Ami, a i e bien soin de no t re peti te ». 

Mais l'enfant ne devait pas survivre; 
Quelques mois après , elle mourut du mê­
me mal , l a ph t i s ie ! Ce fut le coup su­
prême. Il avait tenté d'oublier, il avai t 
cru que le temps atténuerait sa peine. 

TI avai t recherché les plaisirs, le bruit, 
distractions. Mais bientôt, dégoûté de 

l 'hypocrisie et de la fausse compassion dn 
monde, il s'était isolé dans sa douleur*. 

Et les années passaient sur lui, mais son 
cœur était t rop profondément endeuille 
pour oublier ses chères disparues. Comme _ 
il les aimait . . . 

Le crépuscule tombait lentement. Un 
dernier rayon de soleil en t ra pa r la fenê­
tre , se reflétant dans les glaces. 

— « U se fak wrd, dit-il tout haut , J«. 
vais leur porter mes fleurs ». 

D'un pas lent, il marcha, vers le salon. 
Là. à la muraille, était accroché un grand 
portrai t représentant la mère et la fille. 
A son cadre d'or pendait un la rge ruban 
de crêpe noir. Pieusetneiit il a r rangea les 
fleurs, des roses qu'elles a imaient tan*. I i 
les regardait et crut qu'elles lu i souiaient 
Mais le tableau conserva sa froide im­
passibilité. L a nuit étendit lentement son 
voile, et bientfit l ' image de ses c h è r « 
mortes disparut dan» l e iioir. Alors, MTC-J 
bant à genoux, l a tè te •o-afis se* ""Mins. 
de s e sent ir si seul, «1 «baDdo-ivnA, il pleu­
ra éperdûm«*^... 

/ 


